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Les funérailles nationales d'aujour-
d'hui seront l'émouvant salut de Paris 
et de la France tout entière à la mémoire 
de Galliéni. 

Salut d'admiration et de gratitude qui 
'fera communier tout un peuple dans 
un même sentiment de ferveur patrioti-
que. De l'Hôtel des Invalides, temple 
traditionnel de toutes nos vertus et de 
toutes nos gloires militaires, le cortège 
se rendra jusqu'à cette place de l'Hôtel-
de-Ville si souvent traversée par le fris-
son -des révolutions parisiennes, et où 
battra plus que jamais, en ce jour, de-
vant le cercueil de l'illustre défenseur 
de Paris, le noble cœur de la capitale. 
Comme pour Gambetla, c'est une pro-
longe d'artillerie qui servira de char fu-
nèbre. Et tout cela, parmi les tentures 
de deuil, parmi les drapeaux en berne, 
parmi la foule consternée, constituera 
un suprême hommage véritablement di-
gne du chef glorieux dont la patrie pleu-
rera longtemps la perle. 

Certes, ce n'est pas la première fois 
qu'un tel cortège traversera Paris. Les 
funérailles nationales de Léon Gambetta, 
les funérailles nationales de Victor 
Hugo, les funérailles' nationales du pré-
sident Carnot, pour ne rappeler que les 
plus célèbres, furent d'imposantes ma-
nifestations où l'affliction et le deuil 
d'une France en larmes s'exprimaient 
avec un caractère d'inoubliable gran-
deur. Mais le cortège d'aujourd'hui se 
déroulera en pleine guerre et cette cir-
constance ajoutera à l'émotion profonde 
de la cérémonie.. 

Tandis qu'elle s'inclinera avec dou-
leur devant les cendres de l'organisateur 
de la victoire de l'Ourcq, la patrie ne 
pourra pas détourner sa pensée des vail-
lantes armées qui là-bas, sur tout le 
front où la bataille fait rage, luttent avec 
un splendide héroïsme et avec une ar-
deur infatigable pour repousser l'en-
nemi. Et le tragique d'une telle situation 
fera son hommage plus grave, plus aus-
tère, plus viril aussi. 

Oui, plus viril 1 A l'heure où Von se 
bat encore, ce deuil public ne saurait 
inspirer d'autre pensée qu'une pensée 
d'action 'énergique cl résolue dans l'in-
térêt sacré de la patrie. Le nom et le 
souvenir glorieux de Galliéni comman-
dent à tous les Français l'impérieuse né-
cessité d'un tel devoir. 

Rendre hommage à ce bon et brave 
serviteur de la France, n'est-ce pas s'en-
gager à comprendre la leçon qu'il nous 
a donnée et à suivre l'exemple qu'il 
nous laisse ? 

Tout le monde a rappelé ces jours-ci 
la proclamation rédigée par Galliéni au 
début de septembre i9i4, le lendemain 
même du jour où le gouvernement de 
la République lui avait confié le péril-
leux honneur de la défense de Paris. Le 
nouveau gouverneur de la capitale 
s'était borné à dire qu'il avait reçu man-
dat de défendre Paris et que ce mandai, 
il le remplirait jusqu'au bout: La concise 
fermeté de cette sorte de serment par 
quoi Galliéni s'engageait envers le gou-
vernement comme envers la population 
parisienne, avait immédiatement donné 
confiance à tous. Et Von sait comment 
ce chef admirable tint parole en sau-
vant la capitale. 

Eh bien, ce serment de remplir son 
mandat, c'est-à-dire de remplir sa tâche 
jusqu'au bout, chaque Français le fera 
aujourd'hui de toute la sincérité et de 
toute la force de son âme en hommage 
à la mémoire de Galliéni. 

Devant la douloureuse majesté de ces 
funérailles nationales qui jetteront 
l'adieu d'une nation en armes à l'un des 
hommes qui ont le plus illustré et le 
mieux servi la patrie, chaque Français 
jurera en lui-même d'accomplir sa beso-
gne jusqu'au bout, de faire son devoir 
patriotique jusqu'au bout, de se donner 
tout entier à la France jusqu'au bout, 
c'est-à-dire jusqu'au jour où la victoire 
dont le général Galliéni a contribué à 
écrire la première page sera achevée 
dans une apothéose. 

Et toute la France s'unira aujourd'hui 
dans ce serment des funérailles comme 
elle s'unit dans la tristesse de ce deuil 
public qui met un crêpe à ses glorieux 
drapeaux,. 

CAMILLE FERDY* 

Une Prédiction 
A Gênes, on rappelle une curieuse prédic-

tion qui fut faite en 1888, lors de l'avène-
ment de Guillaume II, par un certain Ma-
cola, dans les bureaux du journal le XIX 
"Siècle. 

Ce journal publiait la photographie du 
nouvel empereur. Macola en regardant, s'é-
cria : «Cet homme sera fatal à l'humanité.» 
Un collaborateur du même périodique, M. 
Resasco, lui répondit en souriant ■ : « Que 
vous a-t-il fait ?» « A moi, rien », répondit 
Macola, « mais je vois que cet homme ré-
pandra sur l'Europe des flots de sang », et, 
s'exaltant de plus en plus, Macola s'écria : 
« Conflagration 1 Oppression des peuples ! 
Iniquités I Carnages épouvantables ! » 

Cinq ans après, soit en 1893, Resasco 
rencontra de nouveau Macola à Rome où 
Guillaume II lui-même venait de passer 
)our les noces d'argent du roi Humbert et il 
ui fit remarquer que cinq années s'étaient 

D&ssées sans aue sa Drèdiction se réalisât 

et Macola lui répondit : « J'ai voulu voir en 
face ce Néronide et je vous répète qu'il dé-
chaînera une conflagration comme on n'en 
a jamais vu. » 

M. Resasco raconte ces faits à propos de 
la dernière offensive autrichienne. Si leur 
authenticité n'est pas discutable, Macola fut 
vraiment prophète. 

669" JOUR DE GbBRRB 

PROPOS DE GUERRE 

Il y a de bonnes gens parfaitement inten-
tionnés qui s'évertuent à nous affirmer pres-
que chaque jour que nos adversaires, fatf-
guês de la guerre, n'aspirent qu'à déposer 
les armes, « L'Allemagne en a assez, disent-
ils, quant à la Turquie, il y a belle lurette 
qu'elle aurait levé les bras si ce n'était l'Al-
lemagne qui lui tient l'épée dans les reins. » 

Ce petit refrain est charmant. Son seul dé-
faut est de n'être pas utile. Primo : nous 
n'avons pas besoin qu'on nous représente 
nos ennemis à bout de souffle pour nous 
redonner du cœur, les soldats qui ont af-
faire aux Boches sachant mieux que les 
économistes et les stratèges ■ de rédaction 
qu'ils ont encore devant eux des gens réso-
lus. Secondo : je me demande quel est celui 
des belligérants qui n'a pas assez de la 
guerre.' , -

Que nous ayons de bonnes et solides rai-
sons pour continuer le combat, cela est cer-
tain ; que nous fassions tous, qui abnégation 
de sa vie, qui abnégation de ses aises pour 
mettre un terme favorable au cauchemar 
germanique, cela est indéniable ; que la jus-
tesse de notre cause nous donne plus qu'à 
nos ennemis la force de soutenir la lutte, 
cela ne fait pas l'ombre d'Un doute. Mais 
que nous soyons les seuls à continuer la 
guerre pour le plaisir de la faire, cela me pa-
raît excessif. A entendre cependant les bon-
nes gens dont je parle, c'est de cela, sernble-
t-il, qu'il s'agit. 

« Qui veut trop prouver ne prouve rien », 
dit la sagesse des nations. C'est nous trai-
ter en enfants que de soutenir notre volonté 
avec des arguments de cette nature. Si naïfs 
que nous soyons, nous savons parfaitement 
que l'état de guerre est un état anormal qui, 
obligeant l'homme à sortir de ses habitudes 
et de ses aises, ne peut qu'être passager. 
La guerre est une crise, elle dure six mois 
ou deux ans, elle n'en demeure pas moins 
une crise dont nul ne peut s'accommoder. 

Dire que les Allemands ont assez de la 
guerre, c'est émettre un lieu commun humi 
liant pour nous . à qui il est offert comme 
un stimulant.' Car il'est bien certain que de 
l'autre côté de la barricade, comme on a 
l'habitude de dire aujourd'hui, on doit uti-
liser le même argument dont nous faisons 
les frais. « La France en a assez », doit-on 
répéter aux Bavarois désabusés, aux Saxons 
fatigués, aux Hongrois mécontents. Et com-
me ces gens-là ne sont finalement pas si 
bêtes que ça, ils doivent hausser les épaules. 

Stendhal a écrit : « L'idéal d'un Genevois, 
c'est de conduire un char à bancs attelé d'un 
cheval passable, dans un beau pays, et lui-
même coiffé d'un chapeau gris, avec une 
veste de toile. » 

Changez la couleur du chapeau, remplacez 
le char à banc par autre chose, tous les hom-
mes ressemblent au Genevois. Jamais la 
gloire militaire ne détournera, l'homme du 
plaisir de boire un pichet de vin doux, le 
ventre à l'aise, sous la treille de sa maison. 

ANDRE NEGIS 

Les premières étoiles 
du général Pétain 

Comment il les hérita 
dn général de Sonis 

Paris, 31 Mai. ' 
C'était au soir de Charleroi, dit un de nos 

confrères, nos armées battaient en retraite. 
Une troupe que commandait le général Pé-
tain cheminait, lasse et silencieuse, après 
des journées d'une lutte épique. Elle arriva 
dans un village où elle cantonna. L'hospi-
talité y fut offerte à son commandant, dans 
une maison de campagne qu'habitaient des 
dames âgées. 

Pendant le dîner, ces dames furent sur-
prises d'entendre quelques officiers appe-
ler u mon général » leur chef qui cependant 
était en uniforme de colonel. Elles s'infor-
mèrent auprès de lui. 

« C'est vrai, répondit-il distraitement, j'ai 
été promu général cette semaine, mais je 
n'ai -, pas d'autre uniforme que celui-ci. 
Qu'importe ! » 

Soucieux, il se retira dans la chambre 
qu'on lui avait préparée. Le lendemain, sur 
son dolman scintillaient les étoiles de géné-
ral de brigade. 

Dans la nuit, les bonnes hôtesses avaient 
vivement décousu les galons déjà ternis, et 
placé les petites étoiles luisantes, petites 
étoiles qu'elles conservaient chez elles, re-
liques chères et respectées. Le général Pé-
lam avait été l'hôte de la famille du géné-
ral de Sonis, et c'est avec, aux manches, les 
étoiles du combattant de décembre 1870, à 
Patay, que le général Pétain, d'étape en 
étape, arriva sous Verdun, où elles brillè-
rent d'un éclat singulier. 

IL Y A UN AN 

Mardi r Juin 
A l'est de la route d'Alx-Noulettes à Sou-

ciiez, nos troupes s'emparent de tranchées en 
plein bois et enlèvent, sur le plateau à l'est 
de Notre-Dame-de-Lorette, un ouvrage alle-
mand. Nous occupons la sucrerie de Souchez, 
nous réalisons des progrès dans le Laby-
rinthe. Aux lisières du bois Le Prêtre, les 
Allemands reprennent quelques éléments de 
tranchées. Près de la Fontenclle, ils pro-
noncent une attaque aussitôt repoussêe. 

En Angleterre, les environs de Londres, 
survolés par un zeppelin, reçoivent des 
bombes qui allument plusieurs incendies ; 
quatre morts et plusieurs blessés, tous ci-
vils. 

Au Caucase, dans la région de Van, re-
traite des Turcs vers l'Ouest. 

Front italien : à la frontière du Tyrol 
et du Tremin, les italiens occupent des po-
sitions sttaiéaiques importantes. 

Paris, 31 Mai. 

Le gouvernement fait, à ib heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur la rive gauche de la Meuse, un combat acharné s'est livré 
hier, et au cours de la nuit, entre le Mort-Homme et la Meuse. 

L'ennemi, à la suite d'un bombardement d'une violence inouïe, 
qui durait depuis deux jours, a lancé des attaques concentriques et 
répétées, à très gros effectifs, sur nos tranchées, à l'est du Mort-
Homme et de part et d'autre du village de Cumières. 

Partout nos troupes ont résisté et repoussé l'ennemi, qui a subi 
des pertes importantes. Toutefois, dans la région au sud du bois des 
Caurettes, nous avons dû évacuer notre tranchée de première ligne, 
complètement nivelée par le bombardement. 

Au sud de Cumières, les attaques allemandes, menées des deux 
côtés du village, ont réussi d'abord à nous refouler dans la direc-
tion de la station de Chattancourt. Mais une vive contre-attaque de 
nos troupes nous a permis de ramener l'ennemi jusqu'aux abords 
du village. 

Quelques fractions allemandes qui, à la faveur du brouillard, 
s'étaient glissées le long de la Meuse, jusqu'à la hauteur de la sta-
tion de Chattancourt, ont été complètement anéanties par nos feux. 

Sur la rive droite, lutte d'artillerie intermittente. 
En Haute-Alsace, l'ennemi, après une intense préparation d'ar-

tillerie, a attaqué nos positions à douze cents mètres, environ, à 
l'est de Seppois et a pris pied dans quelques éléments de tranchées, 
li en a été rejeté aussitôt par notre contre-attaque. 

NOTRE ARTILLERIE LOURDE 

Un mortier Schneider de 280 

La mise en «lie mmm 
iee Mo-îMie» el aes Mrt QOQB 

Chacun sait que, dans une automobile ordi-
naire, lorsque le moteur s'arrête, il faut le 
remettre1 en marche à la main au moyen de 
la manivelle de démarrage. 

On voit immédiatement les inconvénients 
de cette façon de procéder, lorsqu'on a affaire 
à un auto-canon ou à une auto-mitrailleuse : 
l'un des servants doit descendre pour remet-
tre en marche son moteur, soit qu'une panne 
l'ait arrêté, soit qu'il y ait lieu de l'aire recu-
ler la voiture- après l'exécution du tir. 

Pour.que le tir des mitrailleuses et des ca-
nons montés sur automobiles s'effectue avec 
précision, il faut arrêter le moteur afin' d'évi-
ter les trépidations. Aussi pour supprimer 
cette manœuvre dangereuse de la mise en 
marche à la main, on a cherché à remettre 
automatiquement le moteur en action au 
moyen d'un dispositif placé à l'intérieur de la 
voiture elle-même. De cette façon, le conduc-
teur n'a plus à descendre et ne risque plus 
sa vie en sortant de l'abri blindé, qui protège 
l'arme et ses servants. 

Plusieurs systèmes ont été imaginés pour 
arriver à ce résultat : 

Les uns utilisent une mise eh marche élec-
trique. ■ Celle-ci est malheureusement facile-
ment déréglable et exige le concours d'un mo-
teur auxiliaire, d'une dynamo, d'accumula-
teurs, le tout d'un poids élevé et d'un entre-
tien délicat. 

D'autres inventeurs ont. remplacé la force 
électrique par' l'air comprimé en employant 
également un moteur auxiliaire ? Là encore 
on se heurte au poids et à des causes de 
pannes provenant du moteur auxiliaire. 

Il v a lieu de remarquer que l'emploi d'un 
moteur auxiliaire reste toujours précaire, ce-
lui-ci développant une puissance trop laible 
par rapport au moteur à lancer, lorsque ce 
dernier est froid. 

Un ingénieur français, M. Lotombe, eut 
l'idée d'utiliser directement l'air comprimé, 
produit par le moteur lui-même, pour son 
propre démarrage. 

Pour réaliser les conditions d'un tel démar-
rage, il a imaginé un distributeur minuscule, 
à débrayage automatique, qui fait fonction-
ner le moteur à l'air comprimé jusqu'au mo-
ment où les explosions se produisent norma-
lement dans le cylindre, par combustion du 
mélange détonant d'essence et d'air. 

L'adjonction de ce dispositif ne gêne en 
rien le fonctionnement habituel du moteur 
de la voiture, puisque dès qu'une explosion 
normalement s'y produit, le système addi-
tionnel se met de lui-même « hors circuit ». 

Un petit compresseur commandé par le 
moteur lui-même maintient toujours la pres-
sion du réservoir (constitué généralement par 
une bouteille genre Michelin) à quinze kilo-
grammes environ, ce qui est amplement suf-
fisant pour faire démarrer le moteur avec 
toute 6a puissance. 

Ce dispositif est peu encombrant et s'adapte 
à tous les véhicuioa ,, vonsembla. y comnris 

le compresseur et la bouteille, n'atteint pas 
vingt kilogrammes. 

Tel est le système ingénieux en application 
sur nos automobiles de guerre, ' L'aviation 
pourrait utiliser également ce dispositif pour 
le démarrage des puissants moteurs, dont 
sont munis nos avions de chasse et de bom-
bardement. 

L'évasion de Gilbert 
Paris, SI Mal. 

Nous sommes en mesure d'affirmer, dit un 
rie nos confrères, que l'autorité militaire fran-
çaise n'a reçu jusqu'ici a.ucune nouvelle offi-
cielle de l'aviateur Gilbert. D'autre part, no-
tre enquête personnelle nous permet de dire 
que Gilbert ne se trouve ni à Paris ni aux 
environs de Paris. 

Où est-il 7 On comorend la réserve à la-
quelle nous sommes ténus à ce sujet. Nous 
pouvons pré'ciser du moins qu'il est à cette 
heure en sécurité, et qu'avant peu, il aura 
repris la place à son poste de combat. 

. Schaffhouse, 31 Mai. 
Les journaux allemands annoncent que Gil-

bert est arrivé à Lyon. 

LA CENSURE 
M. Marné jouis remplace M. Gautier 

' Paris, 31 Mai. 
La nouvelle qui circulait déjà lundi soir, 

que M. Jules Gautier, conseiller d'Etat, di-
recteur des services de la censure, se reti-
rait, a reçu confirmation hier matin. 

Directement interrogé, M. Jules Gautier a 
déclaré que « la nouvelle pouvait être vraie, 
mais qu elle n'avait encore aucun caractère 
officiel ». M. Jules Gautier ne sera point rem-
placé. Deux chefs de service se partageront la 
responsabilité des décisions. La censure mili-
taire sera exercée par le colonel Dupuis, qui 
est. déjà attaché depuis longtemps aux bu-
reaux de la rue de Grenelle. La censure di-
plomatique sera confiée à M. Maruéjouls, se-
crétaire d'ambassade, et fils de l'ancien mi-
nistre des Travaux publics. 

Paris, 81 Mai. 
Le président du Conseil nous communique 

la note suivante : 
« M. Pierre Maruéjouls, ministre plénipo-

tentiaire, est, par décision du ministre de la 
Guerre, chargé de''la direction générale des 
relations avec la presse, en remplacement de 
M. Jules Gautier, conseiller d'Etat, qui a de-
mandé à en être relevé pour être chargé, par 
le président du Conseil, ministre des Affai-
res étrangères, d'une mission se rapportant 
aux Œuvres de propagande de l'Alliance fran-
çaise dont il est président. » 

Paris, 31 Mai. 
M. le colonel Barjonet, breveté d'état-ma-

jor, est adjoint au directeur général des 
relations avsc la Presse. 

LI SllOiilH SE IIGBÈGE DEVAIT L' 
Les troupes françaises occupent l'île de Foras 

Berne, 31 Mai. 
L'entrée en vigueur de la mesure accor-

dant la demi-taxe aux prisonniers malades 
pour les voyages autorisés ou commandés 
sur les chemins de fer est fixée définitive-
ment au 1er juin. 

La mesure sera valable pour les prisonniers 
de guerre de toutes les nations et de tous 
grades. 

— Ce noire correspondant particulier — 

Paris, Si MaL 
Je ne me trompais pas hier en considé-

rant les dernières attaques allemandes à 
l'ouest de la Meuse, comme le recommence-
ment de la bataille. Voici au moment où 
j'écris exactement cent fours que durent ces 
combats effroyables et, à part l'avance réa-
lisée par l'ennemi, les deux ou trois pre-
miers jours, et qui tient à une erreur de 
notre côté, il n'a obtenu aucun avantage 
appréciable., Compreriant la difficulté de 
prendre Verdun de front,c'est-ù-dire en pous-
sant son offensive sur la rive droite de la 
Meuse, le kronprinz s'acharne contre nos 
positions de la rive gauche plus facilement 
repérables el qu'il couvre d'un déluge d'ar-
tillerie. 

C'est d'ailleurs en vain qu'il a sacrifié ses 
bataillons les uns après les autres, dans ce 
creuset infernal, où, sous la mitraille, les 
hommes fondent comme de la cire au feu. 
C'est à peine s'il est arrivé à mordre nos 
positions. Voici un mois qu'il a annoncé à 
l'univers entier qu'il possédait le Mort-
Homme et, depuis lors, il entasse par mil-
liers les cadavres sur les pentes fatales du 
coteau au nom tragique, sans parvenir à 
nous l'enlever. 

Hier, il fit un effort plus violent que ja-
mais. Ses troupes innombrables, débou-
chant de tous les côtés à la {ois, s'avancè-
rent après le plus fantastique bombarde-
ment qui se puisse concevoir. Elles com-
battirent avec une opiniâtreté et un courage 
qu'il faut savoir reconnaître, mais décimées 
par nos feux, elles durent abandonner la 
partie. Un peu plus à l'Est, nous perdons 
un élément de tranchée, mais c'est là un 
simple incident. Au prix que l'ennemi y met, 
de pareils succès mettraient deux ans à le 
conduire à Verdun et lui coûteraient trois 
fois plus d'hommes qu'il n'en a. 

MARIOS RICHARD, 

Les Pertes ailerairies 
Lear importance 

commence à frapper 
l'attention des Américains 

New-York, 31 Mai. 
Le rapport annuel de la L)euts"ïie Bank 

frappe l'attention par la liste qui y est don-
née des pertes subies à la guerre par le per-
sonnel de cet établissement et qui se mon-
tent pour la seule année 1915, à 200 em-
ployés. Cette liste ne contient pas les per-
tes de 1914, ni celles bien plus élevées en-
core de 1916. Le public américain voit dans 
cette proportion un indice des pertes consi-
dérables et jusqu'à présent restées inavouées 
des armées allemandes. 

Des Matelots grecs livrent aux Bosses 
un Navire affrété par un Turc 

Paris, 31 Mal. 
Le bateau grec Vassilichi, chargé de 420 

sacs de farine à destination de Cohstantino-
ple a quitté Constanza, il y a quelques jours. 
L'équipage grec, profitant du sommeil du 
propriétaire turc de la marchandise, a dirigé 
le bateau sur Vilcor, port russe sur le bras 
du Danube, Kilia. Là, les autorités russes 
arrêtèrent le Turc et saisirent son bateau 
avec son chargement. 

té des mers et à l'inutilité de rechercher les 
causes de la guerre, il fait aux Empires cen-
traux quelques concessions, la dernière, très 
vivement critiquée par la presse américaine, 
avec le désir de rendre, malgré de telles 
déclarations, son intervention toujours ao 
ceptable. 

Tels sont les commentaires que, dans les 
milieux américains, on donne actuellement 
de cette manifestation peut-être légèrement 
utopique, mais électoralement opportune, 
d'un pacifisme de gouvernement î 

SUR NOTRE FRON1 

Dans les Flandres 
Gommuniqué officiai anglais 

Londres, 31 Mal. 
Le général Haig fait le communiqué officiel 

suivant : 
Hier, les aviateurs ennemis ont été plus 

actifs que de coutume. Une de nos machines, 
après un combat aérien, a été abattue dans 
nos lignes. Une machine ennemie désempa-

; rée a été obligée d'atterrir dans nos lignes. 
Pendant la nuit, nous avons fait éclate* 

avec succès une mine au sud-est de Cuinchy, 
tandis que deux mines ennemies, l'une près 
de Scuchez, l'autre au nord-est do Neuville-
Saint-Waast, ne causaient que de minimes 
dégâts à nos trancèiées. 

Aujourd'hui, la journée a été plus calma 
que de coutume. Aucune action d'infante?la 
et peu d'activité de l'artillerie. 

Un duel d'artillerie peu important a eu lieu 
près de Fricourt et de Nïameih. Plus au Nord, 
les tranchées, au sud-est de Neuville-Saint-
Vaast, ont été bombardées, mais entre cet en-
droit et le canal de La Bassée, la feu des 
deux artilleries a décru. 

Au nord du canal, feu d'infanterie près de 
Richebourg. Au nord de la Lys, nos batteries 
ont répliqué avec succès à l'artillerie orme* 
mie, aux environs de Messines. 

Au Nord, rien à signaler, sauf un bombar-
dement peu important aux environs da 
Dicksbusch et d'Ypres. 

Le discours dn président 
New-York, 31 Mal. 

Le discours qu'à prononcé M. Wilson à 
Washington le 27 mai, à la réunion de la 
Ligne pour le maintien de la paix, n'a pas, 
comme on pourrait le croire, le sens d'une 
proposition immédiate de bons offices, mais 
a plutôt le caractère d'une profession de foi 
pacifiste : 

La nation américaine, a déclaré le Prési-
dent, veut l'ordre, la justice et la paix. Dans 
la guerre actuelle, dont elle subit le contre-
coup non moins que les belligérants eux-
mêmes, l'Amérique n'est en ce qui concerne 
le règlement final, aucunement intéressée ; 
conséquence, elle ne réclamera rien si ce 
n'est la garantie d'une paix durable. 

Pour assurer cette paix, M. Wilson, com-
me M. Taft et M. Roosevelt, préconise une 
alliance universelle. L'importance sensation-
nelle de cetto déclaration est qu'elle rompt, 
dans l'intérêt de la paix, l'ancienne politi-
que d'isolement recommandée par Washing-
ton et par Monroë, et ouvre ainsi.la possibi-
lité d'une coopération active, non seulement 
juridique mais politique, entre les Etats-
Unis, l'Europe et le reste du monde. 

En affirmant que les individus, comme les 
Etats, sont liés par le même code, que les 
petits Etats doivent être respectés, au'aucune 
politique d'agression ne doit être tolérée, que 
les peuples ont le droit de disposer d'eux-
mêmes, que l'intérêt primordial d'une na-
tion est le respect de ses droits par les au-
tres, M. Wilson se rapproche dans son dis-
cours de la ligne politique des Alliés ; tan-

t dis que par les formules relatives à. la liber-

I! faut s'attendra 
à de_nojjve9ie8 attaques 

Londres, 31 MaL 
Le correspondant militaire du Daily Tele* 

graph croit à des attaques renouvelées de-
vant Verdun. 

Il conclut son article ainsi i 
» En engageant de puissantes réserves dans 

de furieux assauts contre Verdun, les Alle-
mands ont. perdu le choix de l'action qu'ils 
avaient auparavant. Ce résultat obtenu par la 
défense française prolongée, est en lui-mêrns 
important à tous points de vue pour les Al-
liés. » 

Le Daily Telegraph ajoute que, malgré 
l'offensive actuellement dirigée contre l'Ita-
lie par les Autrichiens, l'Allemagne a obligé 
ces derniers à envoyer devant .Verdun pi* 
sieurs milliers d'hommes. 

L'acharnement de la bataille 
d'après les Messes alismands 

Genève, 31 Mai. 
On mande de Cologne, à la Tribune de Ge-

nève, que des grands blessés arrivés du front 
de Verdun font une description pleine d'hor-
reur de l'acharnement avec lequel les com-
bats sont conduits de part et d'autre. Dans la 
journée du 23, sur une brigade, il n'est resté 
qu'une centaine d'hommes. Le reste a été tué 
ou blessé près du Mort-Homme. D'après un 
autre blessé venu de Douaumont, une divi-
sion aurait perdu 75 % de ses effectifs. Des 
blessés appartenant au XXIIIe corps de ré-
serve, arrivés tout récemment de la Somme, 
racontent que ce corps d'armée, à lui seul, a 
une trentaine de mille hommes hors de com-
bat ou tués. 

Les PrîEOODlers russes 
PÉ!§É on iiaite 

Comment ils s'évadent d'Allemagne 
i Paris, SI Mai. 

Le New-York Herald reçoit de La Haye : 
Depuis que l'Allemagne manque de main-

d'œuvre, elle emploie beaucoup de prisonniers 
russes aux travaux agricoles, au creusement 
des canaux, au drainage des marais. 

La plupart de ces prisonniers travaillent en 
Prusse occidentale. Mais, malgré l'étroite sur-
veillance à laquelle ils sont soumis, ils s'éva-
dent par centaines et réussissent, souvent 
après mille péripéties et en ne mangeant que 
des légumes pris dans les champs et ne bu-
vant que l'eau des fossés, à gagner la Hol-
lande. Il leur arrive alors d'être tués par les 
sentinelles allemandes au moment où ils vont 
franchir la frontière. 

Souvent aussi ils se cachent pendant des 
semaines dans la campagne hollandaise, où 
d'abord ils ne se croient pas en sûreté. Pres-
que chaque jour et surtout dans la Hollande 
orientale, on découvre un ou deux Russes ca-
chés dans les bois. Parfois un fermier, en 
train de visiter ses blés, voit Soudain se dres-
ser devant lui la silhouette d'un Russe gigan-
tesque. Mais ils se comprenent vite, et le ré-
fugié est aussitôt conduit aux autorités qui la 
régalent d'un bon repas et le confient ensuite 
au consul de Russie. 

Voici un exemple qui prouve avec quel scru-
pule le gouvernement hollandais observe la 
neutralité : Au commencement de mars, ua 
prisonnier russe arrivait à la frontière hol-, 
landaise, où il reçut un coup de fusil de la 
sentinelle allemande, et réussissait, malgré sa 
blessure, à pénétrer en Hollande. Mais avant 
que les sentinelles hollandaises eussent eu le 
temps de s'en rendre compte, les Allemands 
avaient déjà franchi la frontière et emporté 
le prisonnier blessé. Le gouvernement hollaa< 



'dais protesta aussitôt à Berlin et obtint gue 
le prisonnier envoyé en traitement à l'hôpital 
d'Aix:la-Chapelle serait remis, à sa guénson, 
aux autorités hollandaises. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Les taitadjis se limzl aux pires mbs 
Athènes, 31 Mai. 

Les bandes de comitadjis qui ont franchi 
les frontières grecques en même temps que 
les troupes régulières bulgares, se livrant 
aux pires excès, et leur rayon d'action ne 
cessant de s'étendre dans les régions de la 
Macédoine où elles sèment la dévastation et 
la terreur, le gouvernement grec vient de 
donner l'ordre aux commandants de troupes 
stationnées sur les' frontières grecques, de 
prêter main forte à la gendarmerie pour pour-
suivre et chasser ces brigands. 

m opérations, disent les Sislpres, 
n'ont qu'an Éaradère défensif 

Londres, 31 Mai. 
Selon des nouvelles de source allemande, 

le gouvernement bulgare a fait savoir à la 
Grèce que les opérations militaires bulgares 
en Macédoine n'ont qu'un caractère pure-
ment défensif. 

Un accord serait inisrvenEi 
entre la Grèce et fa Bulgarie 

Berne, 31 Mai. 
On mande de Vienne qu'une entente com-

plète est intervenue entre la Bulgarie et la 
Grèce, tant en ce qui concerne les ques-
tions en litige entre les deux nations, qu'en 
ce qui touche oslles d'ordre militaire. 

Los Bulgares n'occuperaient 
mm le seul fort de iupel 

Londres, 31 M'ai. 
• Oh mande au Times de Salonique, à la daté 
du 29 mai que les Bulgares n'ont, jusq'à pré-
sent, pas fait de nouvelles incursions en ter-
ritoire grec. 

Le bruit qu'ils avaient occupé toute la 
chaine des forts grecs, depuis Rupel vers l'Est 
semble avait été prématuré. 

Le fort de Rupel est le seul fort occupé. Des 
Grecs disent, que 25 Bulgares furent tués, et 
43 blessés par le feu des canons du fort de 
Rupel avant sa Teddition. Ils ajoutent que 
trois officiers allemands sont au nombre des 
blessés. 

BsfSîîr-Hissar an pillage 
Athènes, 31 Mai. 

Après l'évacuation de Demir-Hissar par la 
population, l'élément bulgare de la ville et 
des villages, ainsi que les soldats bulgares, 
ont mis les propriétés grecques au pillage. 

Le gouvernement a donné l'ordre d'empê-
cher la population d'évacuer Sérès et Drama. 

Des soldats grecs ont arrêté à Poroj des 
Bulgares portant l'uniforme allemand. 

Des avions français ont survolé Guevgheli. 

Le ravitaillement des districts isolés 
Athènes, 31 Mai. 

Par suite de la suspension par les Alliés 
du service automobile établi dans la Tégion 
de Sérès, le gouvernement grec a ordonné 
aux autorités de Cavalla d'envoyer un mil-
lier de sacs de farine à Drama et à Demi-
Hissar. Un vapeur a quitté le Pirée pour Ca-
valla, avec une cargaison d'approvisionne-
ments. 

Un service automobile a été établi entre 
Cavalla et les districts isolés. Une voie De-
cauville a été également posée pour faci-
liter les communications. 

Le roi Constantin centre son peuple 
Londres, 31 Mai. 

On télégraphie de New-York que les princi-
paux grecs en Amérique expriment l'opinion 
que i'invasion de la Grèce par les Bulgares 
mettra le roi Constantin dans l'obligation de 
combattre à côté des Alliés. 

On compte en Amérique 100.000 grecs, dont 
aucun n'est pro-allemand. Us reconnaissent 
tous que les Bulgares occuperaient Salonique 
aujourd'hui si elle n'était pas défendue par 
tes Alliés. 

Les directeurs des deux journaux grecs 
Atlanlis et National Greet Herald publiés ici, 
déclarent que le roi est en face d'une crise 
qui ne peut être réglée d'une manière satis-
faisante que par la guerre. Us ajoutent que 
le désir irrésistible des Grecs est de se join-
dre aux Alliés pour combattre l'ennemi tra-
ditionnel. 

D'autre part, le Morning Post écrit que le 
roi Constantin, qui travaille maintenant ou-
vertement pour la victoire de la Turquie et 
de la Bulgarie, a résolu que le peuple grec 
n'aurait aucune voix dans ses destinées. Il a 
même placé les clefs de la frontière dans les 
mains des ennemis de son pays, et mis le 
Palais au-dessus du Parlement. Il a ordonné 
à l'aimée de se retirer de la frontière qu'elle 
était prête et capable de garder. Telle est la 
situation à laquelle la Grèce a été réduite 
par une politique destinée, non à favoriser 
les intérêts grecs, mais à assurer la victoire 
allemande. Il reste à savoir si le roi, dans son 
dessein, n'a pas trop excédé son pouvoir, car 
le fait de rendre les forteresses de la fron-
tière durement gagnées ne peut pas le rendre 
populaire dans l'armée, et déplait certaine-
ment beaucoup au reste de la nation grecque. 

Le niécontentàment contre le ministère 
Athènes, 31 Mai. 

Les dernières informations reçues à Athè-
nes sur les circonstances qui ont entouré l'oc-
cupation du fort de Rupel et des hauteurs 
avoisinantes par les forces bulgares, ont pro-
voqué une vive agitation à la 'Chambre. Les 
partisans les plus zélés du ministère expri-
ment hautement leur mécontentement. 

Sine allocation du ministre de la Guerre 
Athènes, 31 Mai.. 

A' l'issue des manœuvres le général Yana-i 
kitsa, ministre de la Guerre, a prononcé sur 
le front des troupes une allocution au cours 
de laquelle il a déclaré : 

Soldats ! Patientez, le moment viendra 
oii l'armée hellénique montrera de nouveau 
sa valeur et se couvrira de lauriers, sous 
le commandement de son grand chef, notre 
roi. 

Les interpellations à la Ghambre 
Athènes, 31 Maî. 

M. Jean Dragoumis, ancien ministre à Pé-
trograde, et député de Florina, a fait à un 
rédacteur de la Patris ,les déclarations sui-
vantes : 

Le gouvernement aurait dû, lors de l'arri-
vée des Bulgares aux portes de Macédoine, 
déclarer catégoriquement à l'Allemagne qu'en 
aucun cas elle n'admettrait Ventrée des Bul-
gares en territoire grec. Mais le gouverne-
ment n'a rien fait. L'entrée des Bulgares en 
territoire grec cesse d'avoir un caractère eu-
ropéen, et engendre une situation nouvelle 
dans les Balkans. 

Mes collègues indépendants et plusieurs 
autres députés de Macédoine porteront la 
discussion sur ce point. Aussitôt la reprise 
des travaux de la Chambre, nous demande-
rons quelles raisons ont permis l'installa-
tion des Bulgares en territoire grec, 

Çue fait le geisïernemanî grec ? 
Genève, 31 Mai. 

Le général Voulkof, qui, pendant la dernière 
guerre balkanique, commanda les troupes bul-
gares cantonnées à Sérès et se signala par 
Une véritable, persécution de la population 
grecque, vient d'adresser de Sofia une lettre à 
M. Arrington, directeur de la Société des Ta-
bacs de Macédoine, en résidence à Sérès. Cette 
lettre annonce la prochaine arrivée des Bul-
gares à Sérès. Le général se réjouit à la 

pensée de revoir bientôt « tous les amis » 
qu'il a laissés dans cette vUle. Sans doute, 
dit à ce propos Vlilhnos, ce généreux guerwer 
n'est pas le seul Bulgare qui désire continuer 
dans la Macédoine grecque son œuvre de dé-
vastation. Notre gouvernement ne l'a pas en-
cors bien compris. Il est temps qu'il y prenne 
garde peut-être dans peu de jours' sora-t-il 
trop tard. 

L'attitude du parti libéral 
Athènes, 31 Mai. 

La conférehee des libéraux, qui a eu lieu 
avant-hier, à Castoria, a attiré une grande 
foule qui a souligné, par ses applaudisse-
ments, les paroles du conférencier. Ce dernier 
a expliqué l'attitude du parti libéral. 

Les manEîivres grecques 
Athènes, 31 Mal. 

Le roi et le diadoque assisteront aux ma-
nœuvres de la garnison qui prennent fin au-
jourd'hui, et dont le thème était la défense 
d'Athènes contre une armée ennemie débar-
quant à Chalcis. 

le roi Oonsfaïïtïn reçoit 
de noiïïfcreïîses protestations 

Athènes, 31 Mai. 
De très nombreuses dépêches sont reçues, 

tous les jours par le roi Constantin, dans les-
quelles les expéditeurs protestent contre l'oc-
cupation des forts de la Macédoine grecque 
par les Bulgares. 

Dans quelques-uns de ces télégrammes, les 
auteurs flétrissent en termes énergiques 
« l'abandon de ces forteresses qui ont été 
construites du sang de nos martyrs ». 

Sur le front franco-anglais 
los troapes ont occupé Foros 

Salonique, 3i Mai. 
Les Français ont occupé Poros hier 

après-midi. 

la Marine de 11 
Le transport des troupes serbes 

ûe Gorîon à Salonique 
Celles-ci n'ont subi aucun dommage du 

fait des sous-marins ennemis. 
Trois navires français cités 

à l'ordre du jour. 
Hier, au Conseil des ministres, a été lue 

une dépêche du prince Alexandre de Serbie, 
annonçant la fin du transport de ses troupes 
de Corfou à Salonique et disant sa satisfac-
tion de ce magnifique exploit de la marine 
française. Cette dépêche est un bulletin de 
victoire, car les troupes alliées à Salonique 
sont augmentées de plus de 100.000 hommes et 
de 20.000 chevaux transportés par mer dans 
une zone des plus dangereuses et sans au-
cune perte. 

On ne se rend en général pas compte des 
difficultés d'un tel transport : Quelques chif-
fres les feront connaître. Le transport s'est 
effectué entre Corfou, île située à l'entrée de 
la mer Adriatique, sur la côte occidentale de 
la Grèce, et Salonique, port du nord de la mer 
Egée, Pour aller d'un point à l'autre, il était 
nécessaire de contourner le Grèce par le Sud. 
La distance entre les deux points est de 630 
milles, soit 1.166 kilomètres. Le nombre des 
navires employés n'a pas été moindre de 44 
et beaucoup d'entre eux ont, fait plusieurs 
voyages : cinq, comme le Melbourne, le 
Perseo et le Cordava ; et même six, comme 
la Plata. Le nombre total des traversées pour 
aller à Salonique, a été de 93. 

Dans des mers où l'on avait à redouter les 
sous-marins autrichiens à l'Ouest, les sous-
marins allemands à l'Est et au Sud, les uns 
et les autres n'ont jamais cessé de torpiller 
dans les autres parties de la Méditerranée 
pendant toute la période du transport qui a 
duré du 15 avril à fin mai, c'est-à-dire pen-
dant un mois et demi. C'est aux mesures de 
précautions prises par les forces navales al-
liées et spécialement par la marine française, 
car leur organisation avait été confiée à cette 
dernière, qu'on doit l'immunité dont ont joui 
les navires transporteurs. Ces mesures ne peu-
vent être indiquées en détail. En résumé, la 
route des navires était délivrée des mines ; 
elle était divisée en secteurs dans chacun des-
quels une surveillance étroite avait été éta-
blie. En outre, chaque convoi était accompa-
gné de . deux contre-torpilleurs et des chalu-
tiers armés patrouillaient continuellement. 

Des sous-marins ont été signalés. Ils n'ont 
pu lancer leurs torpilles ; il n'y eut qu'une 
seule exception, d'ailleurs non suivie de suc-
cès. Les navires employés au transport ont 
magistralement accompli leur devoir. Le plus 
grand nombre était français, mais les Ita-
liens et les Anglais en avaient envoyé. Ces 
derniers rendirent surtout de très utiles ser-
vices pour le transport des chevaux. Parmi 
les bateaux français figuraient trois vapeurs 
cités à l'ordre de l'armée : Savoie-II, Sinaï, 
et Arménie. Le transport des troupes serbes 
constitue un très réel succès pour les marines 
des Alliés. 

La grosse artillerie aitricMenne 
bloquée par la neige 

Milan, 31 Mal. 
La neige est tombée dans les montagnes du 

Tyrol méridional et a retardé le transport 
des gros canons autrichiens. Pendant ce 
temps, la concentration italienne, s'est pres-
que terminée, et on s'attend à des événements 
qui seront peut-être décisifs. 

Il est d'ailleur, à remarquer, ainsi que le fait 
le Secolo, qu'au 16e jour de leur offensive, les 
Autrichiens n'ont pas remporté une victoire 
décisive, et que leurs gains les plus impor-
tants ont surtout été réalisés pendant les trois 
premières journées. 

Cîraîe mortelle 
de (feux aviateurs italiens 

Rome, 31 Mai. 
Le comte Dentice, prince di Frasso, fils du 

sénateur et de la dame d'honneur de la reine 
Hélène, s'est tué au camp d'aviation de Cal-
tano, avec - un caporal à qui il apprenait le 
mniement d'un appareil. 

Poor les Prisonniers de Suerre 

ELECTIFS DE 
Paris, 31 Mai. 

Un arrangement récent prévoit la substitu-
tion des envois collectifs aux envois indi-
viduels de pain pour les prisonniers de 
guerre. Le gouvernement allemand s'est en-
gagé à laisser parvenir les envois collectifs 
de pain calculés sur le taux de deux kilogs 
par tête et par semaine. Ces. expéditions se-
ront acheminées en grande vitesse et adres-
sées aux Comités constitués par les Fran-
çais prisonniers dans chaque camp, sous le 
contrôle des délégués neutres. 

Les principales Œuvres de secours ont 
constitué à Paris une Fédération nationale 
d'assistance aux prisonniers de guerre, à 
laquelle le Comité international de la Croix-
Rouge veut bien prêter son concours actif. 
Cette Fédération s'est, d'ores et déjà, mise 
en mesure d'assurer d'une manière régulière 
les envois collectifs de pain dans tous les 
camps de prisonniers en Allemagne. 

Ce service fonctionnera à partir du 5 
juin, date à laquelle on ne devra plus faire 
d'envois individuels de pain et de biscuit 
aux prisonniers, sous-officiers ou hommes 
de troupe. Les Œuvres départementales qui, 
à cette date, disposeraient encore de stocks 
de pain ou de biscuit et les familles qui dé-
sireraient contribuer à cette Œuvre de soli-
darité, pourront faire parvenir les colis in-
dividuels de pain ou de biscuit en gare de 
Lyon-Vaise,-à l'adresse de la Fédération na-
tionale d'assistance aux prisonniers qui en 
assurera le groupage. 

Il n'est rien modifié aux règles actuelles 
concernant les envois individuels ou collec-
tifs de linge, de. vêtements et de vivres au-
tres que le pain ou le biscuit. 

Les officiers prisonniers peuvent recevoir 
des envois individuels de pain dans les mê-
mes conditions que par le passé. 

Le général Dubail 
commandera les troupes 

Paris, 31 Mai. 
Le général Dubail, gouverneur de Paris, 

prendra lui-même le commandement des 
troupes aux obsèques du général Galliéni. 

Le défilé devant le cercueil 
Paris, 31 Mai. 

Une foule énorme, considérable même, n'a 
cessé de défiler ce matin devant la dépouille 
mortelle du général Galliéni. 

Vers 11 heures, M. Viviani, puis l'amiral 
Lacaze, M. Méline, le ministre du Monténé-
gro, sont venus saluer lo corps de l'ancien 
gouverneur militaire de Paris. 

Quelques instants après, une délégation 
des' enfants des écoles des arrondissements 
de Paris est venue apporter des fleurs au 
pied du cercueil de l'ancien ministre de la 
Guerre, recouvert du drapeau tricolore. 

Quelqu'un dans la foule leur dit : « Enfants, 
n'oubliez jamais le nom du général Galliéni, 
qui a sauvé Paris de la souillure alleman-
de i. 

L'hommage du Conseil Municipal 
Paris, 31 Mai. 

Au début de la séance du Conseil municipal 
réuni aujourd'hui en session extraordinaire, 
M. Mithouard, président, a fait part en ces 
termes à ses collègues de la mort du général 
Galliéni : « Messieurs, dans la journée de 
samedi se répandait la nouvelle qui nous 
frappait tous au cœur de la mort du général 
Galliéni. Ce n'est pas devant cette assemblée 
que j'ai besoin d'évoquer l'austère et haute 
figure de ce grand soldat et de ce grand ci-
toyen. Ni le texte de la fiôre proclamation du 
3 septembre 1914, ni cette bataille de l'Ourcq 
dont il fut l'initiateur, chef-d'œuvre d'intel-
ligence et de décision française, magnifique 
début de la victoire de la Marne. Demain, 
aux Invalides, le président du Conseil muni, 
cipal ira porter au général Galliéni le suprê-
me hommage du peuple de Paris et de ses 
représentants. Qu'il me' suffise aujourd'hui 
de dire qu'un même sentiment nous anime, 
fait de douleur, de respect, d'admiration et 
de gratitude. Je vous propose, Messieurs, 
d'adresser à la famille du général Galliéni 
l'expression de vos ferventes sympathies ». 
Les chauffeurs de texis veulent 

faire cortège au général Galliéni 
Paris, 31 Mai. 

Les chauffeurs des taxis de la bataille de 
l'Ourcq ont exprimé dans les termes suivants 
le désir de prendre place avec leurs voitures 
en deuil dans le cortège des funérailles : 

« On enterre demain le glorieux général 
qui sauva Paris, nous pouvons dire, nous 
autres, les chauffeurs de taxi-autos, qu'il 
sauva Paris, car nous en savons quelque 
chose. Le général Galliéni fit appel à nous 
dans la nuit du 7 septembre 1914, pour con-
duire sur les flancs de l'armée de von Kluck, 
une partie des troupes de la garnison de 
Paris. Nous avons marché à la bataille et de 
quel cœur ! Fiers d'être les soldats du bou-
levard à qui le gouverneur militaire de Paris 
demandait d'aider de toute leur intelligence 
et de tout leur patriotisme à l'effort néces-
saire à la sauvegarde de Paris. 

» Vingt-deux mois sont passés depuis cette 
nuit inoubliable. Nous n'avons jamais rien 
demandé depuis lors ; chacun de nous a re-
pris son volant et ses habitudes, rentrant 
simplement dans le rang. Aujourd'hui nous 
considérerions comme un honneur et comme 
une récompense d'être admis en délégation 
aux funérailles du général qui pensa à nous 
au jour du danger. Nos voitures décorées de 
drapeaux cravatés de crêpe prendraient la 
place qui leur serait assignée dans le cor-
tège ». 

L'hommage de von Kluck 
Paris, 31 Mai. 

Parmi tous les hommages rendus à la mé-
moire du chef illustre que la France vient de 
perdTe, dit le Gaulois, il en est un qui nest 
pas suspect ; c'est celui qui vient de l'adver-
saire vaincu par Galliéni, de von Kluck lui-
même. C'est le général von Kluck, en effet, 
qui dans une interview donnée à un journal 
allemand pour plaider en faveur de sa défaite 
les circonstances atténuantes, déclare : 

« Je savais l'armée de Maunoury, telle que 
je la connaissais, incapable de tenir le com-
bat et, d'autre part, je' ne pouvais m'écarter 
de ce principe, enseigné de tout temps dans 
toutes les écoles militaires, qu'un général com-
mandant une place ou une enceinte fortifiée, 
n'a pas le droit de prendre l'offensive, sinon 
centre un ennemi le menaçant de face. 

« Sans doute, n'existait-il qu'un seul gé-
néral pour risquer, en méconnaissant ce prin-
cipe, les plus graves responsabilités... Mon 
malheur voulut que ce fût Galliéni. En effet, 
le général Galliéni oublia fort à propos ce 
jour-là de tenir compte des principes. Comme 
l'ennemi ne se présentait pas de lace, il l'at-
taque de flanc, et c'est ainsi qu'il gagna la 
bataille de l'Ourcq, prélude de la victoire de 
la Marne. » 

Puissions-nous quelque jour trouver un au-
tre général qui, à son tour, méconnaîtra les 
principes pour aboutir à semblable résultat 1 

Les obsèques à Saint-Raphaël 
Saint-Raphaël, 31 Mai. 

Le Conseil municipal s'est réuni spéciale-
ment cet après-midi en vue de prendre .les 
dispositions nécessaires pour les funérailles 
et l'inhumation du général Galliéni dans le 
tombeau de famille où repose déjà Mme Gal-
liéni. 

La ville de Saint-Raphaël participera aux 
frais des funérailles, auxquelles assisteront 
toutes les autorités du département. 

Le corps du général Galliéni arrivera à 
Saint-Raphaël, après-demain, vendredi. 

Saint-Raphaël, 30 Mai. 
Les obsèques du général Galliéni sont défi-

nitivement fixées à vendredi, à 1 heure 30. 
Les troupes de la garnison, environ 5.000 

hommes, rendront les honneurs. 
Un membre de la famille arrivera demain 

matin de Paris, pour s'entendre avec le 
colonel commandant d'armes et le maire, 
en vue des dernières dispositions à prendre. 

A travers les Journaux 
Paris, 31 Mai. 

VHomme Enchaîné. — Roosevelt et Wilson. 
— de M. Clemenceau : 

Et vous, législateur suprême auprès de qui pâ-
lit Minos, vous n'avez rien trouvé à dire I C'est 
très bien de nous proposer la justice totale pour 
des âges que nous ne sommes pas destinés à con-
naître. Un peu plus d'équité au temps où nous 
avons le malheur de vivre, nous paraîtrait plus 
expédient. 

Je vois bien que vous vous offrez magnifique-
ment à nous comme médiateur, mais, pour de 
simples habitants de la terre, qu'une médiation 
qui n'envisage le droit qu'au delà des nuées ? 
La nûtro est sous les pieds de Guillaume II. Et 
notre résistance vous semble, dites-vous, injusti-
fiée. 

Je vois ce que c'est. Nous sommes des victimes 
et vous êtes un candidat. M. lioosevelt aussi, 
sans doute, mais c'est le candidat du Droit, et 
vous ne cherchez que des variations de phraséolo-
gie à l'usage des intelligences du moindre effort. 

La Victoire. — La manière forte. — De^M. 
Hervé : 

La Russie, l'Angleterre et la France ont tondé 
la Grèce moderne èn l'arrachant, en 1S27, i Nava-
rin, au joug turc. Elles sont ses tutrices. Elles 
lui ont donné ses souverains. Depuis, elles ont 
entendu, spécifié que cette Grèce moderne aurait 
une Constitution et serait une monarchie consti-
tutionnelle et non une dictature de coup d'Etat. 
Elles ont même pris la précaution, en 1S64, lors 
de l'élévation de la dynastie danoise actuelle, de 
se porter garantes de cette Constitution envers 
le peuple grec. 

Or, Venizelos étant mîalstro, et s'êtant prononcé 
pour une alliance avec les Alliés, le roi a dissous 
une première fols le Parlement et la nation grec-
que librement consultéo, a renvoyé une majorité 
vénizéliste. Et Venizelos redevenu ministre, quand 
les Serbes furent assaillis par les Bulgares, s'est 
prononce pour l'intervention en leur faveur, en 
vertu du traité d'alliance gréco-serbe dont 11 avait 
été lo signataire. 

De fait pour le TOI d'avoir dissous de nouveau 
le Parlement n'est-il pas un coup d'Etat 1 Lo fait 
pour lui d'avoir procédé à de nouvelles élections 
pendant que presque tous les électeurs sont mobi-
lisés n'est-il pas une comédie 7 N'est-ce pas là 
une violation de cette Constitution dont l'Angleterre. 

la Russie et la France se sont portées garantes ? 
Qu'est-ce quo nous avons le droit et le devoir 
d'exiger, nous, les Alliés 1 Nous avons le droit et 
le devoir d'exiger que la Chambre vénizéliste. dis-
soute par un coup d'Etat, soit rappelée et lo Parle-
ment croupion actuel invité à aller planter ses 
choux. Nous avons le droit et le devoir d'envoyer 
au Pirée la flotte anglo-française do la Méditer-
ranée porter au rot Constantin cette sommation 
des Alliés. Et qu'on ne croie pas que le roi Cons-
tantin nous en saura mauvais gré. Par son édu-
cation allemande, il a le culte do la force. Aujour-
d'hui il nous méprise paTce qu'étant maîtres do la 
Méditerranée nous le laissons se moquer de nous 
à la face du monde, violer lo traité qui le liait à 
la Serbie et la Constitution qui lo lie à son peu-
ple et aux trois grandes nations fondatrices, tutri-
ces et protectrices de la Grèce. Il nous méprise 
autant qu'il nous hait. 

Le jour où la flotte anglo-française de la Mé-
diterranée viendra s'embosser dans la rade du Pi-
rée, son mépris pour nous se changera en admira-
tion. Si la France, l'Angleterre et la Russie ne 
sont pas même capables do se mettre d'accord pour 
faire cette démonstration do sympathie pour la 
nation grecque, j© commencerai à me demander 
malgré mon robuste optimisme, si nous, les Alliés, 
nous ne sommes pas un grand corps sans tète. 

«-lit DDBID1S ■ 
in llerraeSe 

La desiraciion du « Myosotis » 
Fécamp, 31 Mai. 

Le terreneuvier Myosotis, dont nous avons 
annoncé la perte en Méditerranée, a été 
coulé dimanche 28 par un sous-marin -bat-
tant pavillon autrichien. 

Le sous-marin demanda une embarcation 
qui amena un officier et deux marins enne-
mis à bord du Myosotis. Ceux-ci enlevèrent 
au capitaine du terreneuvier les papiers et 
les instruments du bord, puis ils regagnèrent 
leur bord. L'équipage du Myosotis se réfugia 
alors dans la chaloupe et les deux doris et 
vit le bateau se charger d'eau puis piquer 
verticalement par l'avant. 
s Les marins français avaient eu le temps 
de prendre quelques effets avec des vivres, la 
mer était calme ; ils avaient une boussole. 
Toute la nuit ils ramèrent et touchèrent la 
côte de l'île Majorque le mardi vers 11 heu-
res ; ils durent escalader la falaise. Un doua-
nier les conduisit à Pollenza, à trois heures 
et demie de marche de là ; ils furent rapa-
triés par Palma, Barcelone et Cette, d'où 
ils sont arrivés à Fécamp en bonne santé. 

LIE AUGH 
E. Fiiiot à !a Oenimiseion du Bisdgei 

Paris, 31 Mai. 
Le ministre des Finances a été entendu 

par la Commission du Budget. M. Ribot a 
donné des explications sur le projet du gou-
vernement, en ce qui concerne les augmen-
tations d'impôts. 

Il a montré qu'on ne pouvait tout deman-
der ni aux impôts direots, ni aux impôts de 
consommation, et qu'il était indispensable de 
faire un partage équitable entre ces deux 
sources d'impôts. Il a développé les raisons 
qui ne permettent pas d'établir, en ce mo-
ment, une contribution de guerre sur la for-
tune. Il serait injuste de frapper d'un impôt 
des capitaux qui ne produisent pas de reve-
nus, ou qui ne produisent que des revenus 
diminués. On s'exposerait à provoquer une 
crise en obligeant les propriétaires de ces 
capitaux à les aliéner ou à emprunter à des 
conditions onéreuses. C'est donc à une aug-
mentation des impôts sur le revenu qu'il 
faut , demander une partie des ressources 
dont on a besoin. 

Pour aboutir vite, le ministre a proposé 
d'augmenter provisoirement les impôts directs 
existants, à l'exception de celui des portes et 
fenêtres, en accordant aux contribuables qui 
auraient à souffrir de ces augmentations tous 
les tempéraments nécessaires. Il a, en même 
temps, demandé au Sénat de reprendre, et de 
pousser rapidement l'examen des points res-
tés en suspens. Il a ainsi devancé l'ordre du 
jour de la Commission du budget, de même 
que, dans la question de l'impôt sur les béné-
fices de guerre qui sera sans doute voté cette 
semaine au Sénat, la question est de savoir 
si l'accord entre les deux assemblées sera 
assez rapide pour que nous puissions ajour-
ner jusqu'à cet accord le vote de l'augmenta-
tion des impôts directs. Le gouvernement ne 
pourrait consentir à un ajournement indéfini 
qui n'est nécessairement pas dans les inten-
tions de la Commission du budget. 

M. Ribot a fourni ensuite des détails inté-
ressants à propos de l'impôt général sur le 
revenu qui commence à fonctionner. 

Tel qu'il est établi, c'est impôt ne pèse en 
fait que sur une petite minorité de contribua-
bles ; 90 % de l'impôt seront payés par moins 
de 60.000 personnes et 86 % par environ 40.000. 
Si on veut tirer de cet impôt des ressources 
importantes, il faudra en élargir la base et 
apporter quelques remaniements qui exigent 
un peu de temps et compliqueront encore la 
tâche, déjà si difficile, de l'administration-
des contributions directes. 

En terminant son exposé, M. Ribot a prié 
la Commission, qui n'a délibéré que sur les 
impôts directs, de vouloir examiner le plus 
vite possible les augmentations proposées 
sur les impôts indirects, particulièrement 
en ce qui concerne l'alcool, la question étant 
ici non seulement d'intérêt fiscal, mais d'inté-
rêt vraiment national. 

Après avoir entendu le ministre, la Com-
mission considérant que le doublement des 
contributions directes ' actuelles ne ferait 
qu'accroître les inégalités et les injustices ; 
considérant que la somme de 275 millions 
recherchée par le ministre des Finances 
peut être obtenue par un autre système de 
taxes directes ; considérant que le temps 
manque pour arriver à un accord particu-
lièrement désirable entre le gouvernement 
et les deux assemblées avant le vote des 
douzièmes, qui doit intervenir avant le 30 
juin, a demandé à l'unanimité, au ministre 
des Finances, de rattacher les divers im-
pôts à la loi des Contributions directes, qui 
doit être votée avant le 15 août. 

M. Ribot a dit qu'il ferait connaître sa ré-
ponse. La Commission se prononcera défi-
nitivement dès qu'elle l'aura. reçue. 

ÉMIS us ioiaient aussi 
La Sûreté les arrête et opère chez eux 

une fructueuse perquisition 
Si deux ouvriers jouissaient, au quartier 

Vauban, d'une excellente réputation, c'étaient 
bien les frères Gaspari Joseph, 25 ans, sculp-
teur, et Augustin, 28 ans, ébéniste, demeu-
rant ensemble rue Hésus, 9. C'étaient deux 
ouvriers d'art renommés qui gagnaient beau-
coup d'argent et qui avaient su se montrer 
économes, puisque, dernièrement, ils ache-
taient un fonds de menuiserie. 

Or; au grand étonnernent du voisinage, la 
Sûreté a arrêté, hier, les deux Gaspari, su-
jets italiens, à la suite des circonstances sui-
vantes : 

Il y a huit jours, l'un d'eux était appelé 
à travailler dans une grande fabrique de 
meubles d'art, gérée par Mme G..., près de 
la Préfecture. On l'admira, car il exécuta 
le travail qui lui avait été confié avec dili-
gence et une habileté consommée. Mais, 
après son départ, samedi dernier, on s'aper-
çut de la disparition de divers bijoux de 
grande valeur et dont le total représentait 
une perte d'environ 15.000 francs pour Mme 
G..., qui porta plainte contre inconnu. 

Et cette plâïnte éveilla les soupçons con-
tre les Gaspari à la Sûreté, car, il y a deux 
mois environ, les Forges et Chantiers, che-
min de Toulon, avaient également porté 
une plainte contre inconnu au sujet de la 
disparition de multiples bagues d'obus de 
75. Or, coïncidence- étrange, ces disparitions 
avaient été constatées après le départ de 
Gaspari Augustin, qui avait, durant quel-
que temps, travaillé aux Forges et Chan-
tiers. 

En rapprochant les deux plaintes, M. Po-
tentier, chef de1 la Sûreté, en conclut que 
les deux Gaspari pouvaient être moins hon-
nêtes qu'on le disait, et il chargea l'inspec-
teur Mercuri et la brigade Marty de surveil-
ler leurs faits et gestes. Les deux Gaspari 
étaient arrêtés hier matin, dès que les habi-
les agents curent acquis la conviction que 
les bijoux dé Mme G..., étaient chez eux. 

M. Potentier alla aussitôt perquisitionner 
rue Hésus, 9. Non seulement il y retrouva 
tous les bijoux de Mme G..., mais encore 
Vingt bagues d'obus 75 et un Sphinx en cui-

vre que Joseph avait volé ces jours derniers 
chez un fabricant de meubles. Les deux Gas-
pari firent des aveux complets. 

De plus, on découvrit une somme de 1.300 
francs en or, qu'ils acceptèrent d'échanger 
contre des billets, à la banque de France. 
« Ce sont nos économies », affirmèrent-ils. 
C'est possible, puisqu'ils étaient économes. 

Par les soins de M. Potentier, les bijoux 
ont été restitués à Mme G..., les bagues d'o-
bus 75, aux Forges et Chantiers, le sphinx 
à son propriétaire, et les deux Gaspari 
écroués à la disposition du Parquet. — E. L. 

.— <$> , 
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Le 415° de ligne cité à l'ordre du jour 
jLe lieutenant-colonel Bomègue vient de 
transmettre, dans un ordre du jour dont nous 
extrayons les passages suivants, les félici-
tations du général commandant : 

Le régiment vient de traverser, tout à son 
honneur, une période difficile. 

Pendant six jours, il a tenu les tranchées 
dans un secteur des plus menacés du front, 
s'y est organisé solidement, a même réussi, 
sur certains points, à progresser, ce qui lui 
a valu des félicitations du général L..., com-
mandant le groupement. 

Les hommes ont dû endurer de rudes fati-
gues les premiers jours, sous une pluie con-
tinue, ; ils ont supporté toutes les privations, 
toutes les souffrances sans un mot de plainte ; 
tous ont fait leur devoir simplement, en bons 
citoyens. 

Le lieutenant-colonel profité de cette occa-
sion pour dire à tous sa fierté d'avoir été 
placé à la tête du us*. 

Soldats de Provence, je vous connais pour 
vous avoir commandés pendant près de dix 
ans ,- je connais votre endurance, votre dé-
vouement à vos chefs, votre esprit de sacri-
ficc. 

Soldats du US", vous appartenez à un régi-
ment gui s'est montré valeureux entre tous 
dans l'attaque de Champagne, et dont le dra-
peau est décoré de la Croix de guerre. 

Jusqu'au bout, vous ferez votre devoir, gui-
dés par la seule pensée que votre sacrifice 
fera la France plus glorieuse et préparera 
pour l'humanité tout entière un avenir de jus-
tice et de fraternité. Signé : EORNEGUE. 

Citations du 341» 
Le général commandant la ,..» armée, cite 

à l'ordre de l'armée : 
Gasquet Joachin, sous-lieutenanf porte-drapeau : 

Toujours volontaire pour les missions périlleuses; 
a brillamment conduit une patrouille, le 13 mai 
191G; a mis en fuite une reconnaissance alle-
mande et a ramené quatre prisonniers. 

Erunnenstein Georges, soldat à la C. H. R., agent 
de liaison : Type accompli du patrouilleur; plein 
d'audace et de sang-froid. S'est signalé par son 
courage dans toutes les rencontres auxquelles il 
à pris part. Le 13 mai 1910, s'est, lancé h l'attaque 
d'une reconnaissance ennemie, a fortement con-
tribué à la mettre en fuite et à ramener quatre 
prisonniers. 

Le général commandant Ist ...» division, cite 
à l'ordre de la division : 

Crouau Jean, éclaireur monté : Engagé volon-
taire. S'offre constamment pour toutes les missions 
périlleuses. Patrouilleur inlassable, plein de cou-
rage et de sang-froid; déjà cité. Le 13 mal 1916, 
s'est élancé à l'attaque d'une reconnaissance en-
nemie; a fortement contribué à la mettre en fuite 
et à ramener quatre prisonniers. • 

Le colonel commandant la ..." brigade, cite 
à l'ordre de la brigade : 

Artufel Charles caporal cycliste, C. H. R. : Sur 
le front depuis le début des hostiUtés. Constam-
ment volontaire pour les patrouilles et les mis-
sions délicates. Plein d'entrain, fait partout preuve 
d'intelligence et de sang-froid. Déjà, cité" à l'or-
dre du régiment. Le 13 mai 1916, s'est élancé à 
1'attaqne d'une reconnaissance ennemie; a forte-
ment contribué à 'la mettre en fuite et 4 ramener 
quatre prisonniers. 

La Casa Marins, soldat ordonnance : Ordonnance 
du médecin-major de 1" classe. Patrouilleur volon-
taire, d'une audace sans bornes, d'un sang-froid 
et d'une ténacité remarquables. Le 13 mai 1916, 
s'est élancé à l'attaque d'une reconnaissance en-
nemie; a fortement contribué à la mettre en 
fuite et a ramener quatre prisonniers. 

Casavecchia Léon, sergent téléphoniste. C. H. R. : 
Sur le front depuis le début do la campagne. Plein 
de courage et de sang-froid. Déjà cité à l'ordre 
du régiment. Le 13 mai 1916, s'est élancé à l'at-
taque d'une reconnaissance ennemie ; a fortement 
contribué à la mettre en fuite et à ramener qua-
tre prisonniers. 

Berlureau Justin, soldat ordonnance du lieute-
nant-colonel : Sur le front depuis le début des 
hostilités. A fait preuve de crànerie dans tous les 
combats auxquels il a pris part. Toujours volon-
taire pour les patrouilles où il fait montre du 
plus grand sang-froid. Déjà cité à l'ordre du ré-
giment. Le 13 mai 1916, s'est élancé à l'attaque 
d'une reconnaissance ennemie; a fortement contri-
bué à la mettre en fuite et à ramener quatre pri-
sonniers. 

Mouret Simon, sapeur C. H. R. : Sur le front de-
puis 16 mois. Plein de courage et de sang-froid. 
Déjà cité à l'ordre du régiment. Le 13 mai 1916, 
s'est élancé à l'attaque d'une reconnaissance en-
nemie; a fortement contribué à la mettre en 
fuite et à ramener quatre prisonniers. 

Le lieutenant-colonel Gignoux, commandant 
le 341» R. L, cite à l'ordre du régiment les 
militaires dont les noms suivent : 

Gasc Paul, soldat, matricule 018.549, agent de 
liaison : Sur le front depuis le début des hosti-
lités. A courageusement - accompli son devoir 
d'agent de liaison dans les combats des l", 7 et 
10 septembre 1914. Le 13 mal 1916, s'est élancé à 
l'attaque d'une reconnaissance ennemie; a forte-
ment contribué à la mettre en fuite et à ramener 
quatre prisonniers. 

Parmentier René, soldat téléphoniste C. H. R. : 
Sur le front depuis le début des hostilités. Patrouil-
leur volontaire. Plein d'énergie et d'allant. Le 
13 mai 1916, s'est élancé à l'attaque d'une recon-
naissance ennemie, a fortement contribué à la met-
tre en fuite et à ramener quatre prisonniers. 

Toutes nos félicitations à ces vaillants 
poilus. 

La Médaillé militaire a été conférée au ma-
réchal des logis du 6" régiment d'artillerie de 
campagne, Rolland Charles, avec la citation 
suivante : 

« Sous-officier énergique le 13 janvier 1916 
dans un tir de concentration a fait continuer 
le tir de ses pièces et a accompli jusqu'au 
bout la mission dont il était chargé, malgré 
un violent bombardement d'obus de tous cali-
bres. A été très grièvement blessé à la fin du 
tir par- un éclat d'obus. Mutilé. » 

La présente nomination comporte l'attribu-
tion de la Croix de guerre avec palme. 

Ce vaillant sous-officier membre de la So-
siété de tir La Patriote est le fils de feu Au-
gustin Rolland, membre fondateur et ancien 
président de la Société. 

LE CONGRES DEPARTEMENTAL 
On nous communique t 
Dimanche 23 mai, a eu lieu, à la Bourse du 

Travail de Marseille, la deuxième réunion du 
Congrès de l'Union départementale des Syndicats 
ouvriers des Bouches-du-Rhone. 

La séance du matin s'ouvrait à 9 heures, sous 
la présidence du camarade Riaud, des inscrits ma-
ritimes, avec les camarades Nolin, des métaux, 
et Mme Cayol, des tabacs, comme assesseurs; Pons, 
des coiffeurs, comme rapporteur. Elle fut prise tout 
entière par la discussion du rapport sur la main-
d'œuvre étrangère pendant et après la guerre. 

Le Congrès demanda notamment la limitation 
de l'emploi de cette main-deeuvre dans des pro-
portions à déterminer par des Commissions loca-
les composées do délégués ouvriers, patronaux et 
gouvernementaux; l'égalité de salaires et de con-
ditions de travail entre travaUleurs français et 
étrangers; la suppression du droit d'expulsion par 
mesure administrative. 

Dans la séance de l'après-midi, le Congres a 
examiné les conditions de travail des femmes dans 
les usines et ateliers travaillant pour la guerre. 
Il a fait la constatation que les ouvrières étaient 
soumises a des travaux très pénibles, qu'elles 
étalent astreintes à de trop longues heures de tra-
vail et que les règles de l'hygiène étaient pres-
que partout méconnues. Tout cela pour un salaire 
insuffisant, surtout par cette période de vie chère. 

Des vœux en faveur de l'amélioration de cette 
situation ont été émis par le Congrès. 

La question de la reprise des rapports Inter-
nationaux fut ensuite abordée. 

Après une discussion de plusieurs heures, un or-
dre du jour déclarant que l'Union départemen-
tale des Syndicats Ouvriers des Bouches-du-Rhône 
maintient son idéal de lutte de classes et ap-
prouve le geste de Zimmerweld et de Kienthal, 
auquel il demande à la C. G. T. de s'associer, fut 
voté par 17 Syndicats, contre 5, et 1 abstention. 

La question des bureaux de placement comme 
celle de la main-d'œuvre féminine et des classes 
ouvrières à insérer dans le traité do paix furent 
renvoyées à une autre session qui se tiendra le 
dimanche 25 Juin. 

Aujourd'hui jeudi, a' 2 heures, Bourse du Tra-
vail do Marseille, tous les membres de la Com-

mission administrative sont convoqués pour 
nomination du bureau et l'élaboration du pr 
gramme de travail. 

L'un des membres de la Commission : Audoye. 

Le Conseil municipal, réuni lundi derniefl 
en Comité' secret, conformément à la loi, sousi 
la présidence de M. le maire, a , sur le raw 
port de M. Gautier, conseiller municipal, uŒtj 
légué, arrêté les listes d'admission (2° session^ 
1916) relatives à l'assistance aux vieillards,;! 
infirmes et incurables et aux secours alloués;1 

aux familles nombreuses et aux femmes enf 
couches admises d'urgence. 

Faculté Libra do Droit do Marseille. — 1TF 
est rappelé que le registre des inscription?* 
sera ouvert du 2 au 10 juin. 

Ligue dss Propriéîaires da Marseille. — LesV 
adhérents sont priés do passer à la perma-^ 
nence, '43, rue de la Darse, de 2 heures e% 
demie à 6 heures et demie du soir, pour laj 
vérification des adresses. Elle rappelle aux? 
propriétaires que les adhésions y sont reçues; 
et qu'ils trouveront tous les renseignement^ 
les intéressant. _ ^ _ Ç 

En 4° Chambre, — Un pêcheur à la dyna^j 
mite du nom de Laurent Marletto, plusieurs! 
fois condamné pour ce fait, était traduit àlf 
nouveau hier en 4e Chambre ayant à répondre*] 
de ce même délit. Le Tribunal que présidait; 
M. Camatte a estimé qu'il y avait lieu de sa.; 
montrer très sévère à l'égard de cet incorri^ 
gible et lui a infligé huit mois de prison etlj 
300 francs d'amende. 

wi Un conducteur de tramway, Emile Ra?; 
voire, ayant trouvé sur la plateforme duj 
tramway où il était en service un portemon-.f 
naie renfermant 300 francs, crut bon de gaM 
der la somme pour lui. Cela lui valut d'êtra 
poursuivi et d'être traduit, hier, devant la 
Tribunal correctionnel qui lui a octroyé six? 
mois de prison. La Compagnie des Tram*; 
ways a été déclaré civilement responsable, ■ 

L'expropriation des quartiers de la Boursav 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expro-^ 
priation des quartiers de derrière la EoursOjt; 
sous la présidence de M. Marcy, magistrat-dlii 
recteur, a statué sur la demande d'indemnilSv 
formée par la Société Immobilière, proprié^i 
taire de l'immeuble sis rue de la Pyramide^ 
n° 10. Par l'organe de M' Bergasse, la Société 
Immobilière demandait pour cet immeubla 
70.000 fr. ; la Ville lui offrait 26.710 fr. ; là 
jury a accordé -55.000 fr. 

Les locataires du dit immeuble ont obtenu 
les indemnités suivantes . Mme veuve Louis. 
Pons, propriétaire du magasin Au Bébé Rose,.j 
16. .500 fr. ; Mme . veuve Philomène Guinac,) 
5.650 fr.; M. Albert Rossi, 200 fr.; M. Louis; 
Mana, 40 fr. 

Dans ces affaires,, les intérêts de la Villa 
étaient défendus par M0 Bally ; ceux- des lo-
cataires par M03 Brion et Ardisson de Perdir' 
guier. ^ 

M. Caussë, administrateur-séquestre de la' 
Maison Millo Frohlich, a versé à la caisse da 
retraites des sapeurs-pompiers la somme de. 
100 francs à la suite de l'incendie qui s'egti 
déclaré dans un bâtiment de cette usine, bo?£ 
levard de Plombières, 35, le 26 du courant. ' 

A l'Association Prouvenço, vendredi soir,/ 
salon du Café Noailles, réunion du Comité : 
Situation financière et correspondance dui; 
front. A l'issue de la réunion, entretien eni 
provençal et c Quart d'Ouro de Mèste Piarre 

L'ouverture de la terrasse des Grands Bains' 
des Gatalans, — M. Mauric, Taimable direc-i 
teur de ce charmant café-restaurant qui com-i 
plète si bien le grand établissement de Bains 
des Catalans, avait, mardi, ' convié autour, 
d'une table, richement fleurie, les représen-c 
tants de la presse locale ainsi que MM. les; 
dépositaires des grandes marques de notre 
ville. Après un menu qui fait honneur aui 
chef, M. Mauric a porté un toast à la santéi 
des invités et de M. Gamet, directeur de l'état 
blissement de Eains. Les convives ont bu àl 
la bonne réussite de la saison. 

Aujourd'hui jeudi, ouverture officielle e: 
tant les baigneurs que les personnes qui ve1 

lent-prendre leur apéritif au frais, ou dîne_, 
au bord de mer ne manqueront pas de frét 
quenter les Catalans et sa belle terrasse da; 
1.000 mètres carrés. 

Lire sur A Corsica, journal des Corses an 
front : Pas de Cour d'assises en Corse faute' 
d'affaires à juger ; une fière réponse ; les 
conditions du concours poétique ; l'article' 
humoristique de Maistraïe, des poésies du 
front et les nouvelles. En vente dans tous les 
kiosques. 

Obsèques civiles. — Les militants socialistes 
et les libres penseurs sont invités à assister, 
aux obsèques civiles du citoyen Pierre Hat 
zera, menuisier, qui auront lieu cet aprèst' 
midi, à 3 heures, asile Sainte-Marguerite 

vu Les membres de la Société d'Instruction: 
Laïque du 2» canton (Sud) sont invités àî 
assister aux obsèques civiles du citoyen 
Pierre Hazera, beau-père du citoyen Roman,, 
trésorier de la Société, qui auront lieu ceï 
après-midi, à 3 heures, asile Sainte-Margue-
rite. 

Au voleur ! — Avant-hier, vers 5 heures dii 
soir, M. Gilibert Alexandre, contremaître! 
dans un atelier, rue Guérin, 11, en prenant-
son veston, appendu dans une pièce voisine 
de l'atelier, constata la disparition de sa mon, 
tre avec giletière en or, d'une valeur da 
300 francs et de son portemonnaie contenant! 
4 francs. H a aussitôt déposé une plainte» 
Le voleur est activement recherché. 

Autour de Marseille 
AUBAGME. — Comité d'Action Agricole -t. 

Le Comité d'Action Agricole s'est réuni, hier mat 
tin mercredi, sous la présidence de M. Trouin, 
adjoint délégué. Il s'est occupé longuement de la^ 
création de jardins militaires recommandés par 
instructions ministérielles récentes, et a décidâ 
d'avoir, à ce sujet, une entrevue avec M. le chet 
de bataillon Dorval, commandant d'arrhes. Le Co-—tti— ' ~ui""j'j'"na-"t' u cniuiro. AJCJ co-
mité a, en outre, donné huit avis favorable sur i 
TAC: rlî-v ri n A r*. A~ „-;~ ^ j - ' .\ 

«, ~" «««o, "uuuc "un avis îavorauie sur 
les dix demandes de certificats pour permissions 
agricoles qui lui étaient présentées et app"ûyé uns 
demande de prix d'un cheval à l'autorité mili» 
taire. 

L'ESTAQUE-GARE- — Conférence an profit 
des blessés de guerre. — En présence du succès 
obtenu par M. L. JuUen dans sa conférence : Au-, 
tour de la Guerre, donnée le 21 mai dernier, à' 
l'Estaque-PIage et au profit de nos chers et glo-
rieux blessés, les membres du Conseil de l'Harmo-t 
nie de l'Estaque ont demandé au distingué confé-
rencier de bien vouloir venir se faire entendra 
dans leur local, à une réunion où seraient admis 
les sociétaires, leurs familles et leurs invités M« 
L. Julien ayant accepté de bon cœur cette Invi-
tation, une conférence absolument semblable serai 
donnée au siège de l'Harmonie, dimanche prochain 
4 du courant, à 0 heures très précises du soir. M, 
Clément Lévy, conseiller général du canton, pré-' 
sidara. Entrée gratuite. 

Nul doute qu'une assistance nombreuse se presse 
autour du chaleureux orateur pour l'applaudir 
comme il le mérite et réserver en même temps 
bon accueil aux sociétaires mutilés chargés de 
procéder au cours de la conférence à la collecte 
au profit des blessés. 

A1X. — Avis municipal. — Le maire û'Alx S 
1 honneur de faire connaître à ses administrés, 
que M. le contrôleur des Contributions directes se 
tiendra a la Mairie à la disposition des contri-
buables pour recevoir les réclamations relatives 
aux Impôts de l'année 1916, tous les jours de la 
semaine du 5 au fo juin inclus, de 9 heures à 
midi et de 2 heures à 4 heures. 

Pharmacien de garde. — Aujourd'hui, toute la 
journée, M. Laurens, place de l'Hôtel-de-VUle, 
——————_ -<^>— „»,) 

COURRIER MARITIME' ' 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports 3e' 
Marseille a été, hier, de 21 navires, don* 
20 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur grec Varrilokis, venant 
d Alger et Cette, avec 75 tonnes divers ; le voit 
lier français François-Joseph, d'Oran avec 165 tont 
nos divers • le vapeur anglais Elsie, d'Alexandrie, 
avec 781 tonnes légumes frais ; la Moselle, Corn-
pagnie Sicard, de Gènes, avec 1 passager et 1371 

tonnes divers; lo vapeur anglais* Crosby-ïTaU, de 
Baltimore, avec G.50U tonnes acier et avoine ; le 
lo vapeur-grec Chios, de Glasgow, avec 3.161 ton-' 
nés charbon ; le vapeur français Malgache, d'Al-
ger, avec 1.40O tonnes crin végétal vin ; le vapeur^ 
anglais Menapian, de Bristol, avec 1490 tonnes 
cuivre, fer blanc, sulfate, divers • le vapeur greo; 

Constanlmos, d'Alger, avec 620 tonnes vin. crin,; 
liège, peaux ; le vapeur espagnol Lulio, de Palma j 
avec 47 passagers, 60 tonnes fruits légumes, cbaus^, 
sures divers ; le Tafna, Compagnie Mixte, do Phi-j 
lippevile avec. 581 passagers et 325 tonnes laine,! 
Tin. papiers, primeurs, minerai, dive», 



U QUESTION BU 
La réunion des consommateurs de 

Saint-Baroabé et des quartiers 
voisins se prononce contre 

toute augmentation de 
prix 

V consommateurs de gaz de Saint-Bar-
¥ i

a
iA ^u^quels s'étaient joints de nombreux 

,r délègues des quartiers environnants ont tenu 
mardi soir, au café Central, une réunion de 
protestation qui a eu le succès que pouvaient 
attendre les organisateurs. L'assistance a 
(suivi avec le plus vif intérêt l'argumentation 
des orateurs, M. Canavelli, conseiller muni-
cipal, et M. Issartier, président de la Fédéra-
tion des Comités de banlieue, au sujet de 
cette question d'actualité. 

M. Issartier, avec une remarquable docu-
mentation à l'appui, démontre que la Compa-
gnie du Gaz a réalisé, depuis 1905, seize mil-
lions de bénéfice et se trouve par conséquent 
mal fondée à réclamer une augmentation de 
prix, puisque même la première année de la 
guerre elle a pu distribuer un dividende à 
ses actionnaires, 

«v Si le prix du charbon est plus élevé, dit 
» l'orateur, celui des sous-produits a augmenté 
' dans les mêmes proportions et comme en dé-

finitive l'exploitation du gaz constitue une 
opération commerciale, les aléas doivent en 
être supportés uniquement par la Compagnie 
et non par les consommateurs ; ceux-ci ne 
participant pas aux bénéfices de l'exploita-
tion, il serait souverainement injuste de leur 
en faire subir les pertes. 

M. Canavelli, avec beaucoup de compé-
tence, analyse éloquemment la question et 
tait valoir toutes les raisons qui s'opposent 
à la revision du contrat dans le sens que 
demande la Compagnie. Ses énergiques dé-
clarations promettant de défendre, au sein 
de la Commission municipale, les intérêts 
des consommateurs, 6ont accueillies par de 
yifs applaudissements. 

Dans l'ordre du jour adopté, l'assemblée 
remercie MM. Canavelli et Issartier de leur 
précieux concours et engage les consomma-
teurs de tous les quartiers, • ville et banlieue, 
à se réunir et se grouper à leur exemple, 
pour la sauvegarde de leurs intérêts menacés 

jt, par la demande injustifiée de la Compagnie 
r. du Gaz d'une augmentation du tarif actuel. 

y A. R. 
■—- —-i-..- —. .m, - « - .m i -ii ■" 

Une bonne Prise 
à la Gare Saint-Charles-

La brigade mobile a fait, hier vers midi, une 
excellente prise à la gare Saint-Charles. Il 
s'agit d'un vieux cheval de retour, qui s'était 
fait une spécialité de voler dans les trains 
de luxe. 

Depuis quelques jours plusieurs vols de va-
lises et sacoches avaient été signalés. Une 
surveillance était donc établie en gare. 

Or, hier matin, un cri : au voleur ! retentit 
tout à coup. Il était poussé par le secrétaire 
du directeur d'une grande agence de tourisme, 

<jfe qui s'était élancé à la poursuite d'un individu, ■ff lequel s'éloignait rapidement. 
Des inspecteurs de la brigade mobile accou-

rus virent l'individu lâcher une sacoche et 
se diriger en toute hâte vers la sortie. Us 
le poursuivirent après avoir recueilli la sa-
coche. Mais au moment où ils allaient se 
saisir du voleur, ce dernier était arrêté par 
le sergent Barthélémy et maintenu. Les ins-
pecteurs s'en emparèrent aussitôt après avoir 
remercié et félicité le sergent. 

Le voleur, conduit devant M. Noguès, com-
missaire de la brigade mobile, déclara d'abord 
Be nommer Sands Henri, né à Londres en 
1853 ; mais, il finit par reconnaître qu'en réa-
lité il se nommait Thompson William, 03 ans, 
déjà plusieurs fois arrêté et condamné pour 
vol dans les trains. 

Sa dernière condamnation, quatre ans de 
prison, date de 1912, qu'il purgea à la prison 
centrale de Nimes, d'où il sortait le 7 mai 
dernier. Elle eut pour cause un vol célèbre : 
la cassette d'un maharadja, évaluée à 60.000 
francs. Enfin, William Thompson avait été 
condamné deux fois à Paris et une fois à 
Monaco. 

Comme on le voit, c'est un voleur peu or-
dinaire, et ses 63 ans n'ont nullement dimi-
nué sa dextérité. 

Mais cette fois, il n'a pu bénéficier de son 
méfait. La sacoche a été rendue intacte à 
son propriétaire, et William Thompson, dit 
Sands Henri, de nouveau écroué. — E. L. 

es six jours m « Parme » 
Un joli geste des Employés 

de Tramways 
Les jolis gestes qu'ont inspirés les infortu-

nes et les malheurs de cette guerre sont in-
nombrables et ii faudrait des volumes pour 
ne citer que les plus beaux. Celui-ci pourtant 
nous touche de trop près pour que nous le 
passions sous silence. 

C'est un « poilu » des régions envahies. 
Depuis aoûut 1914, il n'a point de nouvel-
les des siens. Il est donc sans famille. Ayant 
6 jours de * perme », il se demande avec 
tristesse où il les passera. Alors un de ses ca-
marades lui dit : a Viens donc avec moi à 
Marseille. Quand il y en a pour un il y en 
a pour deux ». Et le pauvre « poilu » s'en est 
venu à Marseille passer ses 6 jours dans la 
famille de son copain dont le chef est em-
ployé à la Compagnie des Tramways. 

Au moment du départ, permission terminée, 
le personnel du dépôt des Chartreux a fait une 
collecte dont le total fort appréciable a été 
remis au soldat momentanément privé de fa-
mille. On juge de la joie de ce dernier qui 
quitta ses amis et Marseille les larmes aux 
yeux. 

A peine de retour sur le front, il écrivit à 
ses amis Marseillais la lettre que voici : 

Bien ohers amis, . . 
Me voici arrivé au front depuis hier. Aussi, Je 

m'empresse do vous écrire quelques mots pour 
vous remercier du bon accueil que vous m'avez 
fait à MarseiUe. 

Votre générosité m'a touché et quoique l'on 
puisse dire des gens du Midi, je tLens à les remer-
cier du fond du cœur. Citez-moi un' pays où une 
personne inconnue s'y rendra et d'où elle re-
tournera avec un si bon souvenir I 

Soyez assures, chers amis, que Je n'oublierai 
jamais votre joli geste et plus tard, lorsque j'au-
rai eu lo bonheur de retrouver mes parents ce 
sera avec orgueil et fierté que je démentirai ceux 
qui veulent dire du mal des gens du Midi. 

Tous mes remerciements aux amis qui ont par-
ticipé à cette œuvre. 

Je termine en vous souhaitant bonne santé. Dans 
l'espoir de vous lire bientôt, recevez, chers amis, 
mes meilleures amitiés. — Adolphe Bailleux. 

N'est-ce pas que le geste est joli et que la 
gratitude du soldat est aussi émouvante que 
la pensée de nos braves T. M. ? — N. 

————— 

«Barbe-Bl8ue»jii 6ymmu 
La reprise de Barbe-Bleue, qui a lieu de-

main en soirée, 6era un véritable événement 
artistique. L'ouvrage célèbre d'Offenbach a 
été doté d'une interprétation inusitée. On ova-
tionnera, dans le rôle de Barbe-Bleue, l'admi-
rable ténor, M. Fernand Lemaire. La direc-
tion ne pouvait faire un choix plus heureux. 

Aux côtés de ce grand artiste, on applau-
dira la charmante première chanteuse, M" 
Simonne Darclès.l inénarrable comique Saint-
Léon ; les excellents artistes MM. Kerny et 
Renard ; enfin, les exquises M1"" Eymin, Mon-
tamat et Verneuil. 

Avec le cadre imposant formé par les 
chœurs et l'orchestre, Barbe-Bleue réalisera 
une salle comble. Nos lecteurs agiront donc 
sagement en louant leurs places à l'avance 
au bureau de location ouvert de 10 heures du 
matin à 6 heures du soir. On loue par télé-
phone en demandant le n° 27.79. 

ION DES I 

> 

Le Comité d'Etudes et de Solidarité nous 
communique l'ordre du jour suivant : 

Considérant que le projet de loi déposé par le 
ministre des Finances concernant les augmenta-
tions d'impôts pour l'année 1917 n'est qu'une suite 
des errements économiques pratiqués jusqu'à ce 
jour, et par conséquent ne fait qu'aggraver la si-
tuation déjà lamentable des classes les moins fa-
vorisées, 

Le Comité d'Etudes et de Solidarité (Parti socia-
liste et Union des Chambres syndicales) émet le 
vœu que le groupe parlementaire socialiste de la 
Chambre : 

i' Demande au ministre des Finances qu'avant 
de doubler le montant des patentes (part do l'Etat), 
il soit fait un recensement très rigouireux des pa-
tentables. Ce recensement étant nécessaire, puls-
qu'actuellement un bon tiers des assujettis à la 
patente se trouvent dispensés de la payer, soit par 
oubli de l'administration, sol't pour toute autre 
cause. 

2° Qu'il proteste énergiquement contre les nou-
velles taxes imposées sur le sucre, le vin, les rai-
sins secs, et, en général, sur tous les produits aU-
mentalres qui, sans être de première nécessité, sont 
nécessaires aux travailleurs pour réparer l'affai-
blissement physique résultant de leur dur labeur 
quotidien ; 

3" Qu'enfin, sortant de sa torpeur, le groupe 
socialiste parlementaire reprenne, sur le terrain 
économique, le rôle qu'il n'aurait jamais dû aban-
donner ; et pour ce faire : qu'à toutes les demi-
mesures proposées par le Ministre des Finances, 
telles que les taxes sur les chiens, sur les cercles, 
sur les autos, etc. il oppose hardiment un pro-
gramme que l'Allemagne exécute depuis 25 ans, à 
savoir : 

A) La nationalisation des mines, dont une commis-
sion étudie le projet à la Chambre française des 
députés depuis plus do dix ans ; 

B) L'établissement des grands monopoles d'Etat, 
dont un seul, celui des assurances, rapporterait 
annuellement an milliard et demi, alors que toutes 
les surtaxes proposées présentement par le Ministre 
des Finances ne rapporteront, dans une année 
normale, qu'un milliard 92 millions ; 

C) Faire que l'impôt sur le revenu ne soit plus 
un mot se traduisant par un impôt de superposi-
tion, mais bien réellement un lait marquant la 
disparition des quatre vieilles contributions et 
apportant une équitable répartition des charges qui 
pèsent actuellement, d'une façon directe ou indi-
recte, sur les classes pauvres et moyennes ; 

4° Que le groupe ne perde jamais une occasion 
de rappeler à la Chambre que l'Etat moderne doit 
s'organiser scientifiquement, et qu'à tout essai de 
replâtrage de l'édifice administratif, il oppose un 
plan bien défini ds réformes tendant à organiser 
d'une façon méthodique et rationnelle l'agriculture, 
le commerce et l'industrie, qui n'ont périclité que 
grâce à un esprit de routine qui ne veut pas se 
rendre compte que la science appliquée a complè-
tement transf ormé la société ; 

Qu'il montre que la fameuse théorie du laisser-
Jaire, laisser-vasser, condamnée par Auguste Comte, 
n'est plus de saison et que l'Etat doit non seule-
ment protéger et développer les initiatives Indivi-
duelles, mais les coordonner de telle façon que tout 
en supportant les mêmes charges, la société puisse 
jouir du maximum de bien-être résultant de l'ef-
fort organisé de l'activité humaine. 

Kwang Su, à M. Falrie (F. Templeman); 3" Nasso-
vian, à M. J. Sanford (0'. NeUl). Gagné d'une en-
colure une tête. Dix partants. 

.a fmmm des Ajourai 
et îles Exemptés 

LES SPORTS 
LES CHAMPIONNATS SCOLAIRES 

Les championnats scolaires du Littoral se dispu-
teront, ce soir, à 3 heures, sur le terrain de l'Olym-
pique de Marseille. 

Tous les étudiants pratiquant l'athlétisme, se sont 
engagés dans ces championnats. Quelques-uns d'en-
tre eux tels que : Hadancourt, Venturinl, Camba-
mls; Jeanton sont de véritables champions. 

■Le programme a été composé comme suit : 
Epreuves de Championnats : 100 mètres, 400 mè-

tres, soo mètres, saut en longueur et en hauteur. 
Epreuves hors concours : 800 mètres, réservé aux 

débutants; millio anglais (1.609 mètres), réservé aux 
coureurs de 2* et 3e catégories. 

Les luttes que se livreront nos scolaires promet-
tent d'être pleines d'intérêt et sans aucun doute, 
un nombreux public ira les encourager. 

BOXE \ 
LA COUPE DES ESPOIRS 

Le Comité Marseillais de Boxe nous communique 
la note suivante : 

« Les membres du bureau et de la Commission 
des règlements du Comité Marseillais de boxe ont 
décidé d'interdLre les.épreuves futures de la Coupe 
des Espoirs, les organisateurs ne se conformant pas 
aux règlements régissant la boxe à Marseille. 

Les boxeurs' devant y prendre part sont avisés 
qu'ils seront disqualifiés dans le cas où ils passe-
raient outre à la présente interdiction. 

Le président : BENSO-. 

HIPPISME 
LES COURSES DE LONDRES 

Londres, 31 Mal. 
Voici las résultats du Derby de Newwarltet : 
t«i Fininella. à M. S. Rutton «. CUilds) ,j S* 

1" CANTON DE MARSEILLE 

Sous la présidence de M. Rambert, secré-
taire général des Bouches-du-Rhône, le Con-
seil de revision, composé de MM. le comman-
dant Castaing ; Pauchard, vice-président du 
Conseil de Préfecture ; Saravelli, conseiller 
général ; Dianoux, conseiller d'arrondisse-
ment, assisté de MM. le colonel Schlub, com-
mandant le bureau de recrutement de Mar-
seille ; Bayle, représentant le maire de Mar-
seille ; Episse, secrétaire du Conseil, s'est 
réuni à la Préfecture le 31 mai courant pour 
procéder à la revision des ajournés du V can-
ton provenant des classes 1913 à 1917. 

Sur 3 ajournés de 1913 : 1 a été déclaré ser-
vice armé ; 2 ont été déclarés service auxi-
liaire. 

Sur 1 ajourné de 1914 : 1 a été déclaré ser-
vice armé. 

Sur 15 ajournés de 1915 : 8 ont été déclarés 
service armé ; 5 ont été déclarés service auxi-
liaire ; 1 a été déclaré ajourné à un an ; 
1 a été renvoyé à la séance de clôture. 

Sur 70 ajournés de 1916 : 40 ont été déclarés 
aptes au service armé ; 7 ont été déclarés 
bons absents ; 2 ont été déclarés engagés vo-
lontaires ; 10 ont été déclarés service auxi-
liaire ; 8 ont été renvoyés à la séance de 
clôture ; 3 ont été ajournés. 

Sur 48 ajournés de 1817 : 28 ont été déclarés 
service armé ; 2 ont été déclarés bons ab-
sents ; 2 ont été déclarés engagés volontaires ; 
13 service auxiliaire ; 2 ont été renvoyés à la 
séance de clôture ; 1 a été déclaré ajourné. 

Mort an Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui le nom : 

De M. Charles Grinda, soldat au 161° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 21 ans. 

Nous prions la famille du glorieux défunt 
d'agréer nos bien sincères condoléances. 

Les liaisons ennemies à l'étranger 
La Chambre de Commerce vient de rece-

voir de l'Office National du Commerce Exté-
rieur une nouvelle liste, extraite du Board of 
Trade-Journal, .de firmes ennemies établies 
au Chili, au Danemark et au Japon. 

Cette liste est tenue à la disposition des 
intéressés qui voudront la consulter. à la bi-
bliothèque de la Chambre de Commerce, au 
Palais de la Bourse, de 9 heures à midi et 
de 2 à 6 heures. 

Pour les Mutilés 
Un groupe de mutilés de la grande guerre 

a pris l'initiative de fonder une Union phi-
lanthropique entre tous ceux qui sont à nou-
veau rendus à la vie civile, après avoir payé 
l'impôt du sang pour la défense de la Patrie. 

Ce groupe adresse un chaleureux appel à 
tous les mutilés et blessés ayant subi une 
diminution quelconque de leurs facultés 
physiques en vue de se grouper, de se con-
naître et de s'entr'aider par tous les moyens 
possibles sans distinction d'opinions politi-
ques, religieuses et sociales, en fondant une 
Union de solidarité fraternelle. 

Adresser toutes demandes de renseigne-
ments à l'adresse : « Les Mutilés », 31, rue 
Cannabière, café de la Bourse. 

L'Ouvroir Flammarion 
L'Ouvroir Flammarion adresse ses plus 

sincères remerciements au généreux anonyme 
qui a bien voulu lui adresser une bonbonne 
de dix litres d'huile à friture pour l'ambu-
lance de la gare d'évacuation de DÔle. 

L'Ouvroir fait appel au dévouement des 
dames et demoiselles qui, disposant de quel-
ques heures par semaine, voudraient bien 
venir travailler à l'Ouvroir, lequel est ou-
vert les mercredis et vendredis, de 3 heures 
à 6 heures et demie, 38. auai du Canal, 
salle IL 

S8ÏT8 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, Si Mai,. 

te gouvernement fait, a 23 Heures* le communiqué dllicicl suivant i 

Sur la rive gauche de la Meuse, violent bombardement par obus 
de gros calibre de la région Avocpurt-cote 304. 

Dans l'après-midi, au cours d'une vive attaque, nos troupes ont 
enlevé un ouvrage allemand fortement organisé, sur les pentes sud-
ouest du Mort-Homme. Nous avons fait deux cent vingt prisonniers, 
dont cinq officiers, et pris sept mitrailleuses. 

Sur les pentes sud-est du Mort-Homme, un coup de main exécuté 
la nuit dernière nous a permis de capturer vingt-cinq prisonniers. 

Sur la rive droite, très grande activité des deux artilleries entre 
la Meuse et le fort de Vaux. Aucune action d'infanterie. Nos batte-
ries ont pris sous leur feu et dispersé des rassemblements ennemis 
au nord du bois des Fosses. 

Canonnade intermittente sur le reste du front, plus intense dans 
la région est de Metzeral et de l'Hartmannswillerkopf. 

L'appareil est très maniable et peut faire un 
virage complet sur lui-même en moins d'une 
demi-minute, tout en donnant à l'appareil 
une inclinaison de 45'. Il peut cependant vo-
ler horizontalement pendant plusieurs kilo-
mètres, en demeurant à une altitude cons-
tante. Cette faculté serait particulièrement 
précieuse pour les attaques de navires de 
guerre en mer. 

Le nouveau zeppelin est destiné a la marine. 

Lisbonne, 31 Mai. 
Le Sécolo annonce que MM. Alfonso Costa, 

ancien président du Conseil, ministre des 
Finances, et Augusto Soarès, ministre des 
Affaires Etrangères, délégués du Portugal 
à la Conférence économique des Alliés, ar-
riveront dimanche prochain à Paris. 

Dans les Flandres 

Lé Havre, 31 Mai. 
Lé gouvernement belge lait le communiqué 

officiel suivant : 

Bombardement réciproque en divers points 
du front belge. 

La Bataille 

Les opérations d'hier 
Les [Allemands s'acharnent avec une fu-

reur désespérée sur notre front de 
la rive gauche. — L'admirable 

vaillance de nos troupes re-
pousse les nombreux as-

sauts de l'ennemi. 

Paris, 31 Mai. 
Avec une fureur désespérée, les Alle-

mands s'acharnent en des assauts inces-
sants contre notre front de toute la rive 
gauche, entre le Mort-Homme et Cumières. 
Après l'échec de leur action répétée de 
lundi, la journée de mardi avait été calme 
dans ce secteur. La lutte a repris dans la 
soirée avec la plus grande violence, et s'est 
poursuivie toute la nuit aussi opiniâtre. 

Depuis quarante-huit heures un bombar-
dement effroyable couvrait d'obus du plus 
gros calibre toute la région visée, puis 
l'ennemi déclanchait successivement plu-
sieurs attaques concentriques à l'est du 
village de Cumières. Plusieurs heures de 
suite, l'admirable vaillance de nos troupes, 
repoussa les nombreux assauts allemands 
sur l'ensemble de son attaque ; mais, sur 
un point, au sud du petit bois des Causet-
tes, nous avons dû évacuer notre tranchée 
avancée, labourée par l'avalanche des 
obus. L'ennemi, d'ailleurs n'a pas pu oc-
cuper non plus cette bande de terrain. 

Le même fait s'est déjà produit le 7 mai, 
au nord de la cote 304, où nous dûmes aban-
donner alors des tranchées absolument ni-
velées par le bombardement, mais ce léger 
recul de notre ligne n'a pas ébranlé notre 
défense ni libéré les Allemands des sacri-
fices sanglants que.notre résistance leur 
impose. Il en sera de même cette fois en-
core. 

Il semble, du reste, que l'ennemi renon-
çant, quant à présent, à l'espoir d'enlever 
la zone fortifiée du bois d'Avocourt à la 
cote 304, cherche un autre passage sur la 
Meuse. Toutes ses tentatives, en effet, vi-
sent incontestablement Chattancourt. Les 
deux actions convergentes, menées par les 
Allemands de chaque côté du village de 
Cumières, ont réussi, dans la nuit de 
mardi, à nous refouler dans la direction 
de Chattancourt jusqu'où se sont même 
glissés quelques éléments à la faveur de 
l'obscurité, mais ils s'y sont fait massa-
crer et une vigoureuse contre-attaque, nous 
a permis de rétablir nos lignes aux lisières 
de Cumières. En somme, pertes considéra-
bles : résultat nul. 

La journée de mercredi a été marquée uni-
quement par le bombardement par l'artil-
lerie lourde du secteur bois d'Avocourt-cote 
304, tandis que, par un heureux coup de 
main, nous nous sommes rendus maîtres 
d'un îortin allemand, en y capturant des 
prisonniers et des mitrailleuses. Nous arri-
vons également à desserrer la pression de 
l'adversaire sur le Mort-Homme. 

L'ennemi se garde bien, d'ailleurs, de 
rendre compte de ses tentatives infructueu-
ses. Son bulletin aujourd'hui est particuliè-
rement laconique et modeste : <c Sur la rive 
gauche de la Meuse, se borne-t-il a dire, 
nous avons nettoyé d'ennemis les haies et 
les bois au sud du village de Cumières ». 

Voilà tout simplement à quoi se rédui-
sent les résultats des Allemands, de leurs 
luttes d'artillerie exaspérées et de leurs 
attaques d'infanterie acharnées dans ces 
dernières vingt-quatre heures. Toutefois, 
pour corser leur bulletin, ils y font la réca-
pitulation du matériel qu'ils nous ont pris 
le 29 mai, et parmi lequel figurerait un 
canon de marine intact ; or, l'action du 29 
mai, leur a seulement permis de péné-
trer sur 300 mètres dans notre tranchée 
avancée. Il saute aux yeux que l'artillerie 
lourde est placée chez les deux belligé-
rants, bien en arrière de la première ligne. 

L'annonce de ce bulletin de choix est du 
même ton que le communiqué allemand 
qui s'appliquait à transformer en canons 
de 75, de simples crapouillots trouvés clans 
nos tranchées au Mort-Homme. La nou-
velle d'aujourd'hui ne mérite pas plus .de 
crédit, mais voilà en vérité des moyens 

\_bien mesquins en comparaison d'une opé-

ration de l'envergure de l'attaqûe de Ver-
dun. 

/effort français 
jugé par les Allemands 

.A 

Berne, 31 Mal. 
Le correspondant militaire de la Gazette 

de Voss écrit le 30 mai : 
« Il ne s'agit plus d'un combat pour la 

prise d'une forteresse ou d'une ville, c'est 
un combat qui met en jeu la vie et la force, 
les os et le sang de deux grandes nations. 
Dans cette lutte inouïe, aux bords de la 
Meuse, où la guerre européenne se traduit 
par un tableau plein d'horreur, les armées 
qui se mesurent là, l'une contre l'autre, 
ne sont plus des instruments indépendants 
d'attaque ou de défense, détachés du corps 
du peuple, ce sont les peuples eux-mêmes, 
leur élite, leurs meilleurs champions. 

<a Ce que les Français ont réalisé depuis 
le 21 février pour utiliser le terrain, creuser, 
forer, bâtir et fortifier, accumuler les défenses 
accessoires, planter des réseaux, construire 
des abris, est en vérité surprenant. » 

i OBEIT 

Paris, 31 Mai. 
Le bureau permanent du Congrès des colo-

nies helléniques vient d'envoyer le télégram-
me suivant au roi Constantin à Athènes : 

Au nom du Congrès des colonies helléni-
ques, nous partageons l'émotion cruelle de 
tous les patriotes hellènes, indignés de voir 
envahir le sol sacré de la patrie par l'en-
nemi héréditaire de l'héllénisme. 

Nous supplions respectueusement Votre 
Majesté de vouloir bien, épargnant cette 
honte aux héros des deux guerres glorieu-
ses, ordonner à notre vaillante armée de 
chasser immédiatement, à tout prix, de no-
tre Macédoine, les Germano-Bulgares et de 
sauver ainsi l'indépendance de la Grèce et 
l'honneur de la nation. 

Pour le bureau du Congrès : le président, 
GRÉGOIRE TRIANTAPHYLLIDÈS. 

Athènes, 31 Mai. 
Les dernières troupes allemandes qui se 

trouvaient à la frontière sud de la Rouma-
nie seraient parties, ces jours derniers, et 
acheminées sur la frontière grecque. Il .en 
serait de même d'une division bulgare. 

Un ordre du jour du général Joîfre 
Paris, 31 Mai. 

A l'occasion de la mort du général Galliéni, 
le général Joftre a pris l'ordre suivant : 

Au grand quartier général, le 28 mal iSie. 

Ordre général aux troupes 

Le général commandant en chef porte à la 
connaissance des armées françaises la nou-
velle du décès du général Galliéni, mort le 
27 mai après une douloureuse maladie. 

Doué de toutes les qualités du chef, conqué-
rant et organisateur, le général Galliéni a fait 
honneur à son pays dans une longue et bril-
lante carrière. Son nom restera attaché à l'ac-
complissement de cette œuvre coloniale, qui 
constitue une des gloires de la République. 

Nommé gouverneur militaire de Paris en 
août 19U, au moment où l'ennemi menaçait 
la capitale, il a pris d'une main ferme le com-
mandement du camp retranché, et a assuré 
sa mise en état de défense. Il a fait preuve des 
plus hautes qualités militaires dans la pré-
paration et l'exécution des mouvements des 
forces mobiles sous ses ordres, pour les faire 
participer à la bataille générale livrée par les 
armées alliées. 

Ministre de la Guerre, il a déployé ses fa-
cultés d'organisation pour utiliser, au maxi-
mum, toutes les forces vives de la nation 
avec une énergie que seule la maladie a pu 
briser. Son souvenir doit rester gravé dans la 
mémoire de tous comme celui d'un des meil-
leurs serviteurs du pays. 

Signé : JOFFRE. 

in créant. 
NOUVEAUX DETAILS 

Berne, 31 Mai. 
Le Bund, du 31 mai, donne de nouveaux dé-

tails sur le zeppelin géant qui fait actuelle-
ment ses essais à Frledrichshafen. Le dispo-
sitif de direction diffère complètement de 
celui qui est employé sur les zeppelins du 
type antérieur. 

Vu de l'arrière, le nouveau dirigeable, a la 
forme d'une croix à branches égales. La plus 
grande nacelle est à l'avant ; très allongée, 
elle s'étend presque jusqu'à la croupe. Deux 
autres nacelles se trouvent vers le milieu. La 
quatrième nacelle, également très longue, est 
à l'arrière. On n'aperçoit pas, de l'extérieur, 
qu'ils existe une communication entre elles 
des deux côtés du ballon, qui comporte vingt-
quatre cellules. 

On aperçoit à l'ayant et à l'arrière deux 
surface sombres qui correspondent à des ni-
ches que l'on peut fermer, et qui contiennent 
une plateforme pour canons et mitrailleuses. 
Une autre plateforme est destinée également 
à recevoir des canons et des mitrailleuses. 

Les moteurs peuvent développer une puis-
sance de 3 à 4.000 chevaux vapeur et impri-
ment à l'appareil une vitesse de 90 kilomètres 
à l'heure. Ils sont placés sous les deux nacel-
les médiales, ou sous la nacelle arrière. L'é-
quipage comprendrait de 30 à 40 hommes. 

La force ascentionnelle serait très élevée. 

" 1 gsaaj 3 
fory, soldat au 373* régiment d'infanterie; Robertj 
chasseur au 04" hatalllon de chasseurs ; Beyria 60l« 
dat, au 55" régiment d'Infanterie. 

Michelangell, soldat au 112" régiment d'infanterlej 
Vigoureux, sapeur-mineur, au 2« régiment du gé« 
nie; Fougerat, soldat au 55' régiment d'infanterlej 
Mariant, sergent au 173" régiment d'infanterie j 
Gavignaud, caporal au 173* régiment d'Infanterie» 
Bonely, soldat au 173" régiment d'infanterie; Pedl* 
nielll. soldat au 173' régiment d'Infanterie; Fahre^ 
soldat au 173' régiment d'infanterie; Blanc, seiw 
gent au 55o régiment d'infanterie; Villaret. caporal 
au 55* régiment d'infantérje; Leveillet, chasseun 
au 43a bataillon de chasseurs ; Meynlel, adjudant 
au 43" lutaU 'on de chasseurs ; Bes, chasseur au 27* 
bataillon d»j cbasseuis; Cristal, soldat au 281' régi-
ment d'infanterie; Crozals sergent au 290* régiment 
d'Infanterie; Lanes, soldat au 253a régiment d'infan» 
terie. 

Gommuniquâofficiel Italien 
Rome, 31 Mai. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Sur les hauteurs au nord de la val-
lée du Ledro et dans la zone de Riva, 
on signale des mouvements importants 
de l'ennemi et une activité inaccoutu-
mée de sa part pour établir des travaux 
déîensifs. 

Dans la vallée de Lagarina, hier, de 
nouvelles et violentes attaques, prépa-
rées et appuyées par un bombardement 
intense de canons de gros calibres et 
conduites avec bravoure par l'adver-
saire, ont été rejetées. Les colonnes d'at-
taque ont été anéanties. 

La lutte a été plus longue et son achar-
nement plus grandi, vers le pas de 
Buoîe, où les troupes d'infanterie du 
62e de la brigade de Sicile et du 207° de 
la brigade de Taro, ont fait irruption, à 
plusieurs reprises, avec un grand cou-
rage, dans les tranchées, et en ont chassé 
l'adversaire à la baïonnette. 

Dans le secteur «dé Pasubio, duel d'ar-
tillerie. Une attaque ennemie dans la 
direction da Forni-Alti a été repoussée. 

Entre Posina et le Haut-Astico, la ba-
taille continue. L'ennemi concentre ses 
forces particulièrement dans la vallée de 
l'Astico. 

Dans la matinée d'hier, nous avons 
repoussé une attaque dans la zone de 
Campiglia. Plus à l'Est, une concentra-
tion intense des feux de l'artillerie au-
trichienne a obligé nos troupes à éva-
cuer la position du Monte Priafora. Une 
contre-attaque acharnée nous a rendu la 
possession des positions disputées. Tou-
tefois, en raison de la violence du tir de 
l'artillerie ennemie, nos troupes se sont 
repliées légèrement sur les pentes mé-
ridionales du mont. 

Sur le plateau d'Asiago, nos troupes 
ont évacué Punta-Corbin, mais conti-
nuent d'exercer efficacement leur pres-
sion sur l'ennemi. 

Dans la vallée de Sugana, la situa-
tion est sans changement. 

En Garnie et sur l'îsonzo, on constate 
une activité intermittente des artilleries, 
plus intense dans le Haut-But et dans la 
zone de San-Martino. Nos éléments d'in-
fanterie ont fait de hardies irruptions 
dans les lignes ennemies. 

Signé : CADORNA> 

Communipé officiel 
Pétrograde, 31 Mai, 

Le grand état-major fait le communiquS 
officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la rë« 
gion des lacs, au sud de Dwinsk, l'artil* 
lerie ennemie a dirigé des tirs violenta 
sur plusieurs points. 

Sur tout le front, l'adversaire opéra 
des reconnaissances aériennes nombreu-
ses. Un de nos aéroplanes a livré com* 
bat à un albatros ennemi qui planait au* 
dessus de nos lignes. L'albatros, mi-
traillé et enveloppé de fumée, est tombé 
au nord-ouest du bourg de Baranovit* 
chi. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la di-
rection de Diarbékir, le 28 mai, les Turcs 
ont pris l'offensive du côté d'Oghnota 
sur Kargakabazar, et une partie des 
troupes ennemies ont occupé Oaniret,. 
mais nos troupes, prenant à leur tous 
l'offensive, ont délogé l'adversaire. 

Borné, SI Mai. 
L'Agence Stefani publie la note suivante : 
Le Bulletin de Guerre du 30 mai annonce 

que la situation militaire est généralement 
sans changement le long de tout le front, à 
l'exception de combats fractionnés qui ont eu 
lieu sur nos positions au sud du torrent de 
Posina, ce qui pouvait faire croire à une im-
minente reprise de l'offensive de la part de 
l'ennemi dans le secteur Posina-Haut-Astico. 
Dans l'ensemble, sauf pour la zone de la 
vallée de Lagarina, où l'adversaire a conti-
nué,, presque sans relâche, ses attaques, vou-
lant à tout prix s'emparer des importants pas-
sages de la vallée de l'Adige (route et chemin 
de fer), et de Piano délie Fugazze, l'activité 
de l'ennemi, le long du reste du front, jusqu'à 
la Brenta, a été, ces derniers jours, relative-
ment petite. 

Cependant, il serait erroné de croire que cela 
indique un arrêt des opérations ou, comme on 
en fait l'allusion aussi dans une partie de la 
presse, étrangère, que l'ennemi n'ait pas eu 
ou n'ait pas l'intention de poursuivre l'offen-
sive en cours sur le front du Trentin. Les mo-
tifs de ce répit relatif sont, au contraire, faci-
les à comprendre, avant tout ils consistent 
dans les difficultés du transport de la grosse 
artillerie dans une zone montagneuse, enche-
vêtrée et boisée telle que la zone Posina-Haut-
Astico et le plateau des Sette-Comuni, diffi-
cultés augmentées encore par le mauvais 
temps des derniers jours. On doit y ajouter, 
en outre, la nécessité de remplacer des dé-
tachement épuisés et de transporter les bles-
sés qu'on annonce être par dizaines de mil-
liers, et le ravitaillement en vivres et en mu-
nitions qui encombre les routes de l'arrière. 
Tout cela explique suffisamment l'arrêt rela-
tif de l'adversaire auquel, sans doute, suivra 
une nouvelle et intense reprise de l'offensive 
ennemie. 

Nos troupes attendent avec fermeté le choc 
de l'ennemi qui, probablement, aura pour 
but nos positions du bassin de l'Arziero et la 
ligne d'où nous dominons le plateau de Sette-
Comuni, le bassin d'Asiago et les commu-
nications entre le bassin et la vallée de Su-
gana. 

Un hydravion ennemi atsatfii 
Rome, 31 Mai. 

Un hydravion ennemi a été abattu dans 
la Basse Adriatique. 

LEGION D'HONNEUR 
Paris, 31 Mai. 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur et de la Médaille mili-" 
taire : 

Pour officier : Dumesnll, lieutenant-colonel bre-
veté, commandant le 43" régiment d'artillerie ; 
I/evêque, chef de bataillon à titre temporaire au 
2S7' régiment d'infanterie. 

Pour chevalier Couln, capitaine' au 3' régi-
ment d'artillerie coloniale. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Demas, soldat au 240* régiment d'infanterie ; Vey. 

rat, soldat au 240* régiment d'infanterie ; Galibert, 
soldat au 5So régiment d'infanterie ; Marion, chas-
seur au 12" Bataillon chasseurs alpins ; Teysonnier, 
chasseur au 2S* bataillon chasseurs alpins ; Vial-
lard. chasseur au 12a bataillon de chasseurs alpins; 
Bonnaz, chasseur au 12* bataillon de chasseurs ; 
Breysse, caporal, au 12' bataillon de chasseurs; 
Guelpa, soldat au 52* régiment d'infanterie ; Jou-
bert, soldat au 140a régiment d'infanterie ; Vincent, 
clairon au 140* régiment d'infanterie ; Eambaud, 
soldat au 140* régiment d'infanterie ; Beynier. sol-
da tau 140a régiment d'infanterie ; Marcel soldat 
au 140* régiment d'infanterie ; Besançon, soldat 
au 140* régiment d'infanterie; Viallet, soldat au 
140* régiment d'infanterie ; Blancher, soldat au 
140a régiment d'infanterie ; Guillon, soldat au 140' 
régiment d'Infanterie : Bordes, soldat au 140* régi-
ment d'infanterie; Chai, soîdat au 140o régiment 
d'infanterie. 

Tavernier. chasseur au 28* bataillon de chasseurs 
alpins; Brest, chasseui au 23* bataillon de chas-
seurs alpins ; Joubert, chasseur au 2S" bataillon 
de chasseurs alpins; Pouzet. chaleur au 14* batail-
lon de chasseurs alpins; Soudier, chasseur au 68« 
bataillon de chasseurs alpins; Cbautemps, chasseur 
au 68* bataillon de chasseurs alpins ; Fontanie, 
soldat au 58a régiment d'Infanterie; Perret, soldat 
au 141* régiment d'infanterie; Mazeyrat. soldat au 
55* régiment d'infanterie; Appriou, soldat au 255' 
régiment d'infanterie; Rieux, soldat au 255* régi-
ment d'infanterie; Masson. chasseur au 7e batail-
lon de chasseurs: Decarroz. maître pointeur au 3* 
régiment d'artillerie coloniale; Scavennec, maître 
pointeur au 3a réjrtment d'artillerie coloniale; Gaf. 

Un hsmniage du généra! anglais 
aux troupes françaises 

Londres, 31 Mai. 
Une édition spéciale de la Gazette de LOTU, 

dres publie je rapport complet des opérai 
tions du Cameroun, adressé par le général 
Dobell au ministre de la Guerre, et où la, 
commandant en chef des forces alliées s'ex-
prime ainsi sur la collaboration des troupes 
françaises : 

« Je désire exprimer ma profonde recon« 
naissance au colonel Mayer, commandant 
l'infanterie-, coloniale, non seulement en rai« 
son de son habileté comme chef, mais aussi 
pour la façon pratique dont il a résolu les 
nombreuses difficultés auxquelles il a eu 
à faire face. 

i Je désire également attirer votre atten* 
tion sur le capitaine du génie Chardy, dont 
les talents m'ont été infiniment précieux; 
pour réparer et maintenir le chemin de 1er 
du centre en bon état. J'adresse au capitainai 
Chardy et à ses subordonnés mes plus cha< 
leureux remerciements. 

<t Le capitaine André Charvet, de l'infan» 
terie coloniale, a servi dans mon état-ma* 
jor pendant la première phase des opéra-
tions. Par suite de la rareté des cadres eu-
ropéens des forces françaises, j'ai été forcé 
de me séparer de cet officier, dont j'apprê* 
ciais hautement les talents militaires. 

« Je désire également exprimer ma par» 
faite appréciation de la collaboration de tous 
les chefs de nos alliés pour l'habileté, l'éner« 
gie, la persévérance avec lesquelles ils onî 
conduit leurs troupes et attirer particuliè-
rement votre attention sur le capitaine dal 
vaisseau Carré qui, pendant ces huit der-
niers mois, nous a prêté son précieux con« 
cours dans une tâche ardue. 

a Un juste éloge est dû de même aux Sé* 
négalais, dont les qualités sont la bravoura 
extrême pendant le combat et une bonne hu« 
meur inaltérable en toute circonstance. » 
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Communiqué officiel anglais 
Londres, 31 Maît . 

Le Bureau de la Presse fait le communl« 
qué officiel suivant sur les opérations dans 
l'Est africain : , 

Une colonne britannique, descendant ie 
long de la rivière Pangahi, a atteint l'extré-
mité sud de la chaîne de Monto-Parc et a 
constaté, le 29 mai, que l'ennemi occupait^ 
dans le voisinage de Nikocheni, une forte po-
sition retranchée sur un col étroit entre les 
montagnes et la rivière. 

LA TMâSjES^IlRBOIS 
Un arrêté à 1' « Officiel » 

Paris, 31 MaL-
Le. Journal Officiel publiera demain un ar« 

rêté fixant les prix de vente maxima des char* 
bons par les importateurs. 

Cette première taxation n'a que le caractèrei 
d'un essai dans lequel il n'a pas été possible 
de tenir compte de la réduction des frets es 
des prix de vente sur les carreaux de la mine* 
réalisée en Angleterre le l<=r juin, Les chari 
bons qui seront vendus en France d'ici una( 
quinzaine, ayant été achetés et transportés! 
sous le régime antérieur à cette date, il eûS 
été impossible de leur appliquer dès à pré-
sent les prix correspondants aux abaisse* 
ments ultérieurs, à moins d'infliger au COIBM 
rnerce des pertes inadmissibles. 

Il ne sera, d'ailleurs, pas possible de passes 
brusquement de ces prix à ceux qui résulte* 
ront des taxations anglaises, car pendant la 
seconde quinzaine, et peut-être un peu plus1 

tard, les charbons vendus comprendront des 
restes d'approvisionnements anciens confom 
dus avec les nouveaux. 

Le paiement des mandats 
ai troupes françaises d'Orient 

Paris, 31 Mai. 
Les mandats postaux français et internatio'« 

naux adressés aux troupes françaises en 
Orient, et dont le montant est égal ou infé-
rieur à 20 fr., ainsi que les bons de poste fran-
çais, seront payés par le service de la tréso-
rerie et des postes aux armées ou des postes 
maritimes, soit en monnaie grecque et an 
pair, soit en monnaie française avec une ma-
joration compensatrice de la perte au change, 

L'Affaire Gelsslep 
Trois ans de prison et la restitution deâ 

sommes volées 

Paris, 31 Mai. 
Aujourd'hui la Kl8 chambre correctionneltt 

a rendu son jugement dans l'affaire Geissler.. 
L'ex-directeur de l'Astoria a été condamné 
à 3 ans de prison et 3.000 francs d'amende. 
En plus de la prison et de l'amende, Geiss. 
1er a été condamné à verser entre les mains 
de M. Reynaud, administrateur de la Société 
des Hôtels de l'Etoile, une somme de 150.000 
francs à titre de restitution. 

Parcours boulevard Baille-rue dea 
Lnuy Vertus petite montre de dame or 

fantaisie. Rapporter chez M*" Lugagne, bou* 
levard Baille, 50. 

AVIS DE DECES 

La Pitié Suprême prie ses adhérents et tou-
tes personnes (hommes ou dames) qui pour-
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-
ques de M. l'abbé A. PRAT, infirmier à la 
lo° section, mort pour la Patrie, qui auront 
lieu aujourd'hui jeudi, 1" juin, à 9 heures du 
matin, à l'hôpital des Sœurs Franciscaines] 
170. rue BreteuiL 
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MARSEILLAISE 
lie Crédit ïnflustriel^et^Coînmsrcïal et fle Dépôts 

SOCIETE ANONYME 

Capital : Clft'QUANTE-CMQ Millions 

Siège social i MARSEILLE, rue Paradis, 7E 
Succursale : PARIS, rue Auber, 4 

'Situation des Comptes au 81 
ACTIF : 

Caisse, Banque et Trésor F. 
Portefeuille et Bons Défense Nati».. 
Avances sur ti 1res et Reports 
Comptes courants 
fientes, actions, obligations et par-

ticipations diverses 
Débiteurs par acceptations 
Comptes d'ordres et divers ,. . 
Immeubles sociaux 
Succursales (Etablissements etl 

installations i 
Actions. Versements non effectués sur i 

Mars 1Si8 

18.410.366 23 
43.145.432 02 
21.403.695 78 
37.623.892 33 

19.60i.I5i 21 
6.254.039 31 
6.431.784 83 
4.400.000 » 
4.550.000 » 

10.926 actions libérées de 250 fr } <n ... nng , 
17.020 action libérées de 125 fr i 

Fr. 172.337.364 71 

PASSIF: 
Notions Fr- Ri.000.000 » 

/ Statutaire... 4.220.500/ 
Kôserves ; Supplément. 14.550.000? 

( Immobilière 2.250.0001 
Comptes de dépôts '. 
Comptes courants 
Effets à payer 
Comptes d'ordre et divers 

21.020.500 » 

61.910.420 25 
17.882.600 11 
6.485.942 28 
8.037.902 07 

Fr. 172.337.364 71 

Certifié conforme aux écritures : 
Le Président, 

J. CHARLES-ROUX 
La Société se charge des ordres de Bourse à 

Marseille, à Paris et dans ses succursales. Elle 
assure sa clientèle contre les risques de rembour-
sement do certaines valeurs cotées au-dessus du 
pair. Elle met aussi à la disposition du public des 
compartiments de colires-forts depuis 3 fr. 50 par 
mois. 

Les Chiens de Guerre 
On sait combien est difficultueux, le ravi-

taillement des tranchées avancées, il arrive 
'parfois, que pendant plusieurs jours consécu-
tifs, il est impossible de l'effectuer. Or, des 
chiens dressés, munis de bâts spéciaux, ou 
attelés à de petites voitures, pouvant porter 
chaque jours des vivres en abondance, aux 
braves soldats qui se battent en première li-
gne. Un dressage spécial, inventé par M. Ha-
chët-Souplet, permet d'envoyer des chiens, 
sans guide vers des tranchées situées a 200 
même 300 mètres, et ils ne connaissent per-
sonne. 

Aujourd'hui, nous n'avons plus aucun doute 
sur le caractère pratique de cette Invention 
dont l'importance est capitale. 

Tout en donnant un aperçu des services 
Kjue nos chiens peuvent rendre à l'armée, 
nous nous faisons un devoir d'adTesser nos 
svifs remerciements aux propriétaires des 
•chiens prêtés ; qu'ils soient Ûers, car nous ne 
ivoyons rien de plus beau, que de donner 
'Bans pression, avec le seul désir du devoir 
.patriotique parfaitement accompli, lo seul 
ami qui reste au foyer. Nous nous représen-
tons cette première soirée, ce premier repas 

PAPETIERS, 
MERCIERS, 

TABACS, 
BAZARS, 

Vendes la ÇJïRîlASI 
LETTRE-ENVELOPPE OHîlîmîL 

NOUVEAUTÉ, GRAND SUCCÈS 
Echantillons assortis, O fr. 50 franco. 

! MARTIN, 56* rue Sébastopol, Marseille. 

du soir auquel n'assiste pas l'aiml fidèle, 
mais sachant le rôle qui l'attend, tout dispa-
raît pour ne voir que nos vaillants soldats 
qu'il va secourir et sauver. 

Nous faisons appel aux propriétaires de 
chiens barbets, bergers, beaucerons, griffons, 
loups d'Alsace, de 0 m. 45 à 0 m. 60 et de 1 
à, 4 a/ns, qui voudraient les mettre à la dis-
position de l'armée. Un reçu leur sera déli-
vré, et les bêtes leur seront rendues après la 
guerre avec leurs états de service, sauf bien 
entendu, le cas de force majeure. 

Ecrire à Mme Chaffard-Luçon, directrice du 
recrutement, 18, boulevard Philipon, Mar-
seille. 

Le ¥©stîa§re île deuil 
des Orphelins de la Guerre 

Grâce au concours très touchant des écoles 
ét aux offrandes des généreux amis des en-
fants, le vestiaire de deuil peut répondre à 
toutes les demandes justifiées. Sur le vu 
du décès du père mort au champ d'honneur 
et du livret de famille, les orphelins de la 
guerre reçoivent un vêtement complet. 

A l'heure actuelle, 1.360 orphelins ont été 
accueillis. Les Comités de secours des P.T.T. 
des Contributions indirectes, des pilotes, de 
renseignement, font au vestiaire des verse-
ments importants. 

Le vestiaire est ouvert le lundi et le mer-
credi de i h. 30 à 4 heures, école Edgar-Qul-
net, terrain Saint-Charles. 

Voivi la onzième liste des donateurs : 
Dons en argent. — Les pilotes do Marseille (1", 

2' et 3' versements), 150 ir. ; Comité de solidarité 
des P. T. T. (3" et i' versements), 200 fr. ; Comité 
de secours de l'enseignement (2* versement), 200 lr. ; 
Faïencerie d'AUbagne, 20 fr.; Contributions Indi-
rectes (5* et 6* versements), 100 fr. 

Ecole Pierre-Puget, M. Conil directeur (41 et 
5" versements), 20 fr.; Ecole maternelle Arenc-Saint-
Lazare, Mlle Villaret directrice, 6 fr.; Ecole de 
fille des Camotns, Mlle Goirand directrice, 8 fr. 50; 
Ecole rue des Abeilles, Mlle Joudiau directrice, 
25 fr.; Ecole Victor-Hugo, M. Ganyaire directeur 
(21* et 22* versements), 40 fr.; Ecole de la Ca-
lade,- Mlle Augier directrice, 10 fr.;. Ecole des 
Martigues, Mlle Capriglloni directrice, 30 fr.; Ecole 
de la Jciiette, M. Négrel directeur, 25 fr. 20; 
Ecole Saint-Pierre, Mme Evesque directrice, 20 fr. ; 
Ecote du boulevard des Dames, Mlle Pagnol di-
rectrice, 60 fr. ; Ecole Saint-Mauront, Mme Saint-
Aubin directrice, 5 fr. ; Ecole Saint-Barnabé, classe 
Mlle Pilotât, 5 fr. ; Ecole rue Vincent-Leblanc, Mme 
Gutsani directrice, 20 fr.; Ecole maternelle Erar-
gues, 1 fr. 50; Ecole boulevard Vauban, Mlle Ga-
varry directrice, 12 fr.; Ecole Saint-Marcel, Mlle 
Gaston directrice, 15 fr. ; Ecole maternelle de la 
Douane, Mme Iiicher directrice, 5 fr.; Ecole SSnt-
Ohamas, Mme Rossl directrice, 20 fr.; Ecole rue 
des Bergers, Mlle Pégorier directrice, 25 fr.; Ecole 
de Lambesc, Mlle. Maître directrice, 30 fr.; Ecole 
Saint-C'narles-Gare, M. Soler directeur (2' verse-
ment), 10 fr.; Ecole des Accoules, Mlle Devars di-
rectrice, 30 fr. ; Ecole boulevard Pardigon, Mme 
Pérayon directrice, 10 fr. ; Ecole Saint-Just, Mlle 
Enrlco directrice, 20 fr. ; Ecole Saint-Barthélémy, 
Mlle Mayen directrice, 10 fr. ; Ecole Saint-Mau-
ront, Mme Mouret directrice, 10 fr.; Ecole rue 
Friedland, Mme Audran directrice, 30 fr.; Ecole 
rue Klôber, Mme Isnard directrice, 20 fr.; Ecole 
boulevard Dahdah, M. Fabry directeur, 25 fr.; 
Ecole do Saint-Just, M. Noble, 20 fr.; Adieu des 
Quatre classes du boulevard des Dames, 26 fr. 55. 

Mlle Woog Jeanne, 5 fr. ; Mlle Baup, 5 fr. ; Mme 
Payan, 10 fr.; M. Gaudran, 2 fr.; Yvonne et 
Julie Martin, 10 fr. ; Mlle Croux, 2 fr. ; Mme Ca-
peau, 5 fr. ; Mlle Cl-brario, 5 fr. ; Mlle Paul, 5 fr • 
Mme ïabary, 25 fr.; Mme Meynaud, 5 fr,; Mme 
Martelll, 5 lr. ; Mme Buscetti, 5 fr. ; Mme Ca-
moln, 5 fr.; Mlle Mauclierat, 2 fr.; Mme Granet 
15 fr.; Mlle Gais. 5 fr.; Une institutrice en re-
traite, 1 fr. ; Mme Jouvencel, 10 fr. ; Mme Luçclii 
1 fr.; Mlle Sics, Institutrice, 5 fr. ; Mme Chau-
net, 5 fr.; M. Derommalgné, 10 fr!; Mme Pé-
coul, 5 fr. 

Dons en nature. — Mme veuve Cristol Mme 
Francou, Mme Lachaze, Mme Digonnet, Mmé Bran 
Gabrlelle. et Andrée Lauront, Mlle Gorre Mme 
Pascal, Mlle Pascan, R. Le Fée, Mie Gvo^ean 
Mmo Roy, Mme Simonpiétri, Mme Boulduire Ecole 
de Saint-Barnabé, Ecole Belle-Vue, Mlle Piiota* 
Ecole rue François-Moisson, Mlle Pons, Mlle Es-
qulrol. 

—— 

LE PAIEMENT DES ALLOCATIONS 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 5 mai au 1" juin 191C, aura 
lieu le vendredi 2 juin 1916, de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville 
conformément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6,; 
paiera du numéro 1 à 500 et les 1er du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 1 à 500 et les ter du 2- canton (A à L). 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 1 a 500 et les 1er. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 1 à 250 et les ter des 3* et 4" cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro l à 500 et les ter du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro l à 500 et les ter du 6' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 1 à 250 et les ter des 7" et 12' cantons. 

La perception du boulevard Théoûore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 1 à 500 et les ter du 8' canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 1 à 500 et les ter du 9" canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 1 à 500 et les ter des 10" et lr cantons. 

Avis important. — Il est rappelé aux béné-
ficiaires que l'allocation n'est plus due aux 
militaires qui sont renvoyés dans leurs 
foyers, ■ même provisoirement, aux gendar-
mes et militaires à solde mensuelle (ces der-
niers à partir du grade de sous-offlcier). Les 
intéresses sont tenus d'en faire. immédiate-
ment la déclaration à la Préfecture. Les ma-
jorations ne sont plus dues aux allocataires 
dont les enfants ont atteint leur seizième an-
née ou sont décédés. 

——————— 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
L'OPERETTE AU GYMNASE. - Demain soir, le 

Gymnase donnera la sensationnelle reprise de 
Barbe-Bleue, le chef-d'œuvre d'Offenbach. C'est au 
célèbre ténor Fernand Lemaire que if. direction 
a fait appel pour chanter le rOle de Barbe-Bleue, 
dans lequel ce superbe chanteur trouvera un nou-
veau triomphe. Aux côtés de M. Lemaire, on ap-
plaudira l'exquise première chanteuse, Mme Si-
monne Dardes, le grand comique Saint-Léon, 
MM. Kerny et Renardy et Mmes Eymin, Ver-
neuil et Montamat Lundi 5 juin, une seule re-
présentation de Mmo Jeanne Granler. Location 
ouverte de 10 heures à 6 heures. Téléph. : 27-79. 

GRANDS GALAS AUX VARIETES-CASINO. — 
Aujourd'hui, les Variétés-Casino donnent deux 
grandes représentations da gala, en matinée, à 
2 heures 30, et en soirée, à 8 heures 30. On jouera 
fttp, le chef-d'œuvre charmant de Planquette, 
avec une interprétation extraordinaire, composée 
du baryton Figarella, du ténor Dubressy, de Mlle 
Sonelly, des comiques Saint-Léon et Kemy, de 
Mlle Eymin, de M. Renardy, etc. Demain, en soi-
rée, première représentation sensationnelle de la 
tournée Dranem, organisée par l'habile Imprésa-
rio, M. Ed. Rasimi. On Jouera Pourquoi Pas, re-
vue en 2 actes de M. Valentin Tarault, avec le 
célèbre comique Dranem, entouré d'uue troupe 
d'artistes parisiens, engagés spécialement. Loca-
Uon ouverte. Téléphone : 9.65. 

CASINO DE LA PLAGE. — Aujourd'hui en ma-
tinée à 2 h. 45, grande représentation d'Opéra 

La Tosca, avec l'Impeccable rneme distribution que 
dimanche dernier : M. Boulogne, M. Rocca, Mlle 
Maizini. En soirée, à 8 h. 30, la grande revue 
Que A'ouo ? a la Plage. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui à 2 heures 
et à S heures 80, représentations de Louis Hart dans 
son sketch athlétique; Joe Ahnasto et Miss l'amina, 
Lise Iloelly, chanteuse excentrique, Godaln et miss 
May, Bers, virtuose sur pistons et la continuation 
des représentations de Louise Loyal, Andrée Miette, 
Rastel, etc. 

Sur l'écran succès de Fidtlltè i'indiennu, grand 
drame exotique en S parties. 

Matinée et soirée tous les Jours. Fauteuils, 1 fr.; 
pourtours, 0 fr. ■ 50. Location à l'avance pour les 
places réserves et les loges. 

ALCAZAR-CINEMA. — A l'occasion de l'Ascen-
sion, aujourd'hui, en matinée, programme incom-
parable avec les débuts du chanteur Berval, dans 
ses derniers succès créés à l'Olympia de Paris ; 
4.000 mètres de nouveautés cinématographiques ; 
l'inimitable Chariot dans L'Héritage, 2» épisode de 
La Folle Aventure de Chariot et Lolotle ■ Grand 
Drame dans Petit Cœur, en 3 actes émouvants ; 
Sacrifice d'un Homme, drame angoissant en trois 
actes ; Le Mauvais Génie ; Deux sous de pom-
mes de terre, comiques ; Scheldegg. voyage. La 
Guerre sur tous les fronts. Hclmer et son orches-
tre. Salie aérée. Entrée : 30 centimes. 

HIPPODROME-PALACE. — En matinée, & S heu-
res 30, et en soirée, à 8 heures 30, Ma Vie pour 
toi ! grand drame en 4 parties, interprété par la 
célèbre artiste Maria Carmi ; L'Apprentie, drame 
émotionnant, avec Mils Renée Sylvatre ; La Mar-
motte, vaudeville d'un comique irrésistible. Joué 
par Germain. Orchestre symphonique. Entrée : 
30 centimes. 

EDEN LHA-RUE (avant la Plage). — Aujour-
d'hui Jeudi, grande matinée de gala : Jack and 
Nellv détectives mondains ; Vitetta. 'le Paganini 
italien ; Salver, l'étoile Derval, Fredal, JoUval, 
Berthys-Lainé, Kctty. Ombrage partout. Premiè-
res, 1 fr. ; secondes, 0 fr. 50. 

ELDORADO-CINEMA. — Au programme actuel : 
nuit millions de dollars, grand drame en 3 actes; 
Le Chemlneau d'amour, drame en S parties; Max 
dans les airs, avec Max Linder; Polydor contre 
Polydor; les actualités de la guerre, etc. Orches-
tre G. Rey. Entrée, 0 fr. 20. 

ARTISTIC-CINEMA. — Au nouveau programme : 
Flammes dans l'ombre, grand drame joué par Hes-
péria; Le Faux pire, drame émouvant. Dernières 
actualités. Tous les jours, matinée et soirée. Salle 
aérée. . . 

COMMUNICATIONS 
Syndicat des ouvrières des industries du vile-

ment. - Ce soir, à 4 h., salle 18, Bourse du Tra-
vail, réunion du Conseil. 

Syndicat des crieurs de journaux. — Les crleurs 
de Journaux syndiqués ou non sont priés d'assis-
ter à la grande Téunion qui aura Heu vendredi 
2 du courant, à 3 h. de l'après-midi, Bourse du 
Travail. . . , . • 

Comité de secours de Menpentl. — Les membres 
du .Comité sont tenus d'assister à la réunion qui 
atiTa lieu demain vendredi 2 Juin, à 8 heures 30, 
au siège. Présence indispensable. 

Bourse de larselile t?u 31 fiai 
■ S % Nominatif, 63 15; (coupures), 63 15. -î 

3 % au Porteur (coupures), 63 10; (coupures de 10), 
63 15. — 5 % Certificat Provisoire (petites cou-
pures), 88 15; (coupures de 1C0), 88 10. -p Panama 
obligations et bons à lots, 100. — PenarVoya, 1720. 
— Paris 1865 4 %, 532; 1871 -3 %, 367; 1894-1896 
2 1/2 %, 271; 1898 2 %, 313; 1899 2 %, 293. — 
Foncières 1883 3 %, 339. — Communales 1S91 3 %, 
308. — Foncières 1909 3 %, 210. — Communales 
1912 3 % lib., 202 50. — Foncières 1913 3 1/2 %, 
396 50. — Société Marseillaise de Crédit Industriel 
et Commercial et de Dépôts (act. lib.), 500. — 
Cyprten Fabre et Cie, 715. — Fralssinet et Cie, 
510. — Messageries Maritimes : (act. ord.), 120. — 
Compagnie de Navigation Mixte, 3S9. .— Société 
Générale de Transports Maritimes â vapeur, 620. 
— Compagnie Générale Française de Tramways, 
405. — Société Nouvelle de .Charbonnages des Bou-
ches-du-Rhône; 450. — Raffineries de Sucre de la 
Méditerranée, 1205. — A. Granoux et Cie (Société 
en Commandité), 107. — Verminck C. A. et Cie, 
114. — Immobilière Marseillaise, 485. — Compa-
gnie Française de l'Afrique Occidentale, 1419. — 

Chantiers et Ateliers de Provence, 555. — Société 
des Chaux et Ciments Romain Boyer, 97 50. — 
Docks et Entrepôts de Marseille, 432. — Compagnie 
de Commerce et de Navigation d'Extrême-Orient, 
3C0. — Fournier L. Félix et Cie. 173. — Société 
Française des Glycérines, 475. — Société des Grands 
Travaux de Marseille, et». — Société du Petit 
Marseillais (Samat et Cie), 350. — Société Anonyme 
des Raffineries de Soufre Réunies, 110. — Marseille 
1S77 3 %, 4S0; 1905- 3 1/2 %, 41S. — Tunis 1891 
3 1/2 %, 395. — Docks et Entrepôts de Marseille 
3 %, 350. — Messageries Maritimes 5 %, 400. 

Parts, SI mai. — Les affaires ont été peu acti-
ves aujourd'hui en raison de la liquidation de 
fin de mois qui s'est pourtant effectuée avec le 
plus grand calme. Sur le marché officiel, au comp-
tant, on a eu à enregistrer un recul de 25 cen-
times sur le 3 %, mais 5 centimes de hausse sur 
le 5 %. Le Suez a aussi fléchi, mais le Parts-
Lyon a été demandé. Rente extérieure espagnole en 
avance aussi. Omnibus plus calmes. Crédit Fon-
cier en petite avance. Rio-Tinto ferme. Sur le 
Marché en Banque, aucun cours n'a été coté 
comme de coutume. Au parquet, l'argent s'est 
tenu à 4 % maximum et même quelques valeurs 
ont été particulièrement favorisées. C'est ainsi 
que l'on a coté comme reports : 2 centimes sur 
le 3 % ; 3 centimes sur l'italien ; 75 centimes sur 
l'Union parisienne; 1 franc sur la Banque de 
Paris et 1 fr. 50 sur le Crédit Lyonnais. En 
Banque, l'argent a valu entre 5 et 5 1/2 %. 

tarss de Paris ûu 31 lai 
3 % Français comptant, 62 75 ; 3 1/2 % amor-

tissable, 90 40 ; 5 % libéré, 88 25. — Obligation 
Ouest-Etat 4 %, 407. — Obligation Tunisienne 3 % 
1882, 337. — Argentin 4 1/2 % 1911, ss. — Dette 
Ottomane unifiée 4 %, 00 50. — Extérieur Espa-
gnol 4 %, 96 45. — Portugais 3 % nouveau, 61. 30. 

Russe 3 % 1891, 00 10; 4 % Consolidé 1" 2* 
Séries, 73 50; 5 1906, 86 50; 4 1/2 1909, 
78 25 ; 4 1/2 % 19)4 libéré, 88 80. — Banque de 
France, 4900. ' — Banque de l'Algérie, 2770. — 
Comptoir National d'Escompte de Paris, 759. — Cré-
dit Foncier de France, 674. — Banque de l'Union 
Parisienne, 595. — Bannue Ottomane, 442. — Pa-
ris-Lyon-Méditerranée, 1000. — Action Andalous, 
372. — Action Nord d'Espagne, 443. — Action Sa-
ragosse, 438 50. — Docks et Entrepôts de Mar-
seille, 430. — Transatlantique ordinaire, 180. — 
Messageries Maritimes, 120. — Nord-Sud, 122. —-
Omnibus de Paris, 459. — Compagnie Générale 
Française de Tramways, 408. — Canal Maritime 
de Suez, 4500. — Thomson-IIouston, 600. — Vagons-
lits ordinaires, 234. — Briansk, 34S. — Rio-Tinto, 
1780. — Ville de Paris 1S65, 532; 1S71, 305 50; 1875, 
495; 1370, 487; 1S92, 273;, 1S94-S6, 273; 1899, 296; 
1304, 320; 1905, 332 50; 1910 3 %, 293; 1912, 230. — 
Méditerranée 3 % (fusion), 339 50; (fusion nou-
velle), 335 75. — Midi, 343. — Nord d'Espagne 1" 
Série, 335. — Saragosse 1" Série, 350. — Commu-
nales 1879 comptant, 430; 1380, 462; 1891, 30!i 50; 
1892, 341; 1S99 342; 1906, 3S0 ; 1912, 200 50. — Fon-
cières 1879, 477; 1SS3, 338; , 18S5 , 338; 1895, 350; 
1903, 386; 1909, 208; 3 1/2 % 1913 lib., 396; 4 % 
1913, 422. — Messageries 3 1/2 %, 305. — Panama 
à lots, 100 25. — TramY/ays 4 %, 390., 

Marché en Banque. — Spassky, 53. — Dniepro-
vienne, 2520. — Doncst, 1050. — Klnta (Jouissance), 
124 50; (Part), 260. — Coloœbia, 1060. — Monaco, 
2426; (Obligation), 250 50. — Chèque sur Londres 
(cours extrêmes), 28 16; 28 21. — Recettes du Ca-
nal de Suez (du 30 mai), 220.000. 

JEYISPA.T- CIVIL 
NAISSANCES du SI mal. — Sobry Marcel, ' me 

de Rome, 61. — Aloia Jean, traverse du Colom-
bier, 2. — Schwartzmann Rachel, boulevard de la 
Major, 35. — Luhardi Andrée, boulevard Claire, 5. 
— Caruso Joséphine, rue des Pistoles, 13. — Gu-
glielml Roger, boulevard de la Madeleine, 6. — Ca-
use Rachel, rue Sainte-Cécile, 116 A. — Ravel 
Auguste, Cabucellc, 71. — Calvini Victoria, che-
min de Toulon, 63. — Louis Marcelle, boulevard 
de Strasbourg, 36. — Tavera Jean, rue Baussen-
que, 9. — Bonoml Marie, rue du Portail, 13. — Rou-
binl Gabriel, rue d'Endoume, 183. — Mayet Pau-
lette, rue Tllslt, 66. — Béraud Emile, rue Ber-
gère, 75. — Rulz Joseph, rue de la Villette, 23. — 
Zlrah Clémentine, place Saint-Michel, 16. 

Total : 20 naissances, dont 3 Illégitimes. 

'4 
Tous nos COMPLETS aar 

mosiii'o uveo essayage et de-
vants incassables. 

a SISÎBIIÏ ïaisur \ ̂  
MARSEILLE ( Bd de In Modeloine, 3» 
AVIGNON, TOULON, CETTE. BEZIERS 

MONTPELLIER. SAfNT-ETIEN.'JC. GP.SNOBLB^ 

DECES du SI mal. — Tortora Marie, 79 ans, rue 
de Pontevès, 4. — Berger Claudine, 52 ans, Mazar-
gues. — Paret, Hlppôlyte, 52 ans, rue Paradis, 
240. — Négro Marie, 49 ans, chemin de Saint-Jean-
du-Désert. — Rosso Angelo, 7 ans, La Rose, 20. -r 
Peyre Marie, 39 ans, rue des Fiacres, 1. — Plana 
Rose, 55 ans. rue Saint-Augustin, 2S. — Eonelli 
Augustin, 14 ans, rue Albrand, 05. — Bérard Louis, 
14 mois, ' boulevard National, 169. — Puig Jac-
ques, 51 ans, l'Estaque-Plage. — Carboncl Ma-
riane, 00 ans, chemin de Cassis. — Denisot José-
phine, 34 ans, rue du Progrès, 34. — Ceientano 
Miche], 6 ans et demi, rue Torte, 17. — Allegro 
Jeromine, 18 ans, rue Saint-Pierre, 113. — Du-
mas Maurice, 66 ans, rue Guibal, 4. — Oullier 
Suzanne, 74 ans, rue Liandier, 75. — Faure Ré-
gis, 82 ans, Saint-Marcel. — Hazera Pierre, 80 ans, 
Sainte-Marguerite. — Ferrefi Emilio, 23 Tins, rua 
Chateaubriand, SI. — Campel Anna, 40 ans, bou-
levard Meyer, 7. — Savon Marie, 47 ans, boule- . 
vard du Pharo, 9. — Coiseur Alfred, 48 ans, bou-1 
levard Sakakini, 35. — Sperati Marie, 49 ans. rue " 
Alexandrie, 49. — Dupont Madeleine, 73 ans, tra-
verse Chape, 27. 

Total : 34 décès, dont 5 enfants, plus 1 mort né. 

rri.aiJb-8.-ame «Ira TrsLvail 
vw On demande une bonne ouvrière et 

une apprentie tailleuses. S'adresser 66 c, rue 
Sainte. 

\vt On demande des canonnières habiles, 
bon salaire. Filatures Pointe-Rouge. Urgent. 

WA. On demande jeune bonne apte à tous 
travaux d'intérieur, avec références, sadres-
ser Epicerie Marseillaise, 71, rue de la Darse. 
ui On demande un scieur, Usine Genin, 

place du Quatre-Septembre. 
vw On demande fleuriste et potager. S'a-

dresser bar Cauvin, place Saint-Eugène, 8 
(Endoume). 

yx\ On demande des apprenties corseUères 
chez Mme Galgani, 85, rue Paradis, payées 
de suite. 

vw On demande chez Dewachter dame • 
susceptible de tenir emploi aux écritures.' 
Ecrire. 

■vii On demande bon ouvrier boulanger 
pour le pain viennois, 55 francs par semaine, 
travail toute l'année, chez M. Palan, rue 
du Concert, 6, à Salon (Bouches-du-Rhôné). 

vw On demande une bonne paritalonnière 
en drap et une bonne pantalonnière en cou-
til, chez Georges, rue d'Aix, 50. 

vw On demande une fillette pour faire les 
courses, présentée par ses parents, Maison 
Gibon, cours Saint-Louis, 7. 

yw On demande des mécaniciennes pi-
queuses de bottines, des prépareuses et des 
apprenties, H. Castanier, chaussures, 35, rue 
des Princes. 

vw On demande ouvriers plombiers, Ver-
net, 10, rue Samatan. 

vw. On demande un coupeur de cuir et 
un ouvrier pour la réparation, 20, rue Pa-
radis. 

vw On demande de jeunes apprenties de: 

13 à 15 ans, présentées par leurs parents et 
des demi-ouvrières mécaniciennes pour con-
fections hommes, 62, rue de la Joliette. 

vw On demande une jeune fille sachant 
piquer à la machine, 6, pl. des Hommes, 4e. 

vw On demande de bonnes culottières et 
vestlères, ainsi que des rabatteuses, boule-
vard de la Cordexie, 30. 

^^^^^ 

m1 

— Comment n'avez-vous pas le vertige ? 
— Le vertige, moi ? ailons donc ! C'est bon pour ceux 

qui ont mal à l'estomac, qui ne digèrent pas bien. Moi, je 
prends à tous mes repas du Charbon <Sc EBeiloe. Aussi, 
eoyez tranquille, j'ai le cœur et la tête solides. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. Il 

Froduit une sensation agréable dans l'estomac, donne de 
appétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-

tion. Il est souverain contre 4es pesanteurs d'estomac après 
les repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, 
les aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses 
jde l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudré : 2 francs. 
Prix de la boîte de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt géné-
ral SB.&teoa FISEItE, S ©, rnc Jaeob, Perte. 

G ÂFVE7/II 1 La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
MWEMU Paris, envoie h titre gracieux et franco 

par la poste, un échantillon de CHARBOI SSE 
(poudre ou une petite boîte de PASTILLES ISEI.I.OC) à toute personne qui en fait la demande de la part du Petit 
Provençal. 

Traitement rad/ca//e p/us e'commffl/e par k 

fin seul FlaeoE SWÈ pomweOT 
(tes écoulements même anciens qui demandaient des mois 
ldectraitement. C'est le remède des échaufîements, de la 
cystite et de la goutte militaira. Le flacon de bO"cap-
GuSes GALOP!M estexpédié franco contre mandat de 2 lr. ts<J 
adressé à GASTINEL. ph.. 0<L. r. Kér.iar>liavi©. Marseille 
Oépôt : Anastay, pharmacie Principale. 3, rue de l'Arbre. 

S I «n irç ç p p ri iv T r Ç Ecoulements, Maladies do peau, Maladies coloniales, Ré-
| HUILU OCuflL S LO tràcisssemants, Impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 
BwGuérison radioale et rapide. Consultations toute la journée et p. CORRESPONDANCE, 
20, rue Colberî, 20. Quinze ans d'existshee. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

de Paris, licencié ès-sciances, ex-interne au concours da3 hôpitaux de Paris, offi-
cier I. P. môd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de veconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nicolle. Prix de l'Injection du 60S d'Ehrlicti dose forte, vingt francs. 

Ventes ou Achats 
ils Fonds de tar«e 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de tonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions ûe son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la uuinzalne de la date 
de la signature tie l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8« au 15» Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
iixô pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

INFUSION FEMININA 
infaillible et sans danger pour 
tous retards. Leflac. 4 fr. contre 
mandat adressé à M.leDirecteur de 
('HERBORISTERIE DU GLOBE 
34. rue d'An bagne, MARSEILLE 

Aux boulangers 
Contrairement aux dires de 

certains vendeurs peu scrupu-
leux, je garantis sur facture 
que les « fleurages parisiens » 
que je vends sont d'origine 
et fabriqués conformes au dé-
cret ministériel autorisant ces 
seuls fleurages. Méfiez-vous 
des sciures tamisées et autres 
produits prohibés vendus com-
me fleurages. A. Vidal, route 
d'Aix, 142. — Téléphone 33.74, 
frm DEMANDE de suite un 
hn chauffeur d'automobile 
connaissant le moteur. S'adr 
à l'entreprise Zschokke et C" 
bassin de la Madrague. 

DE TOUTES LES PUISSANCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL m 
40, rue Ses Minimes 

CDIIISSIIRES-PSISEUBS DE BARSEiUE 

Samedi, 3 Juin, à 8 h. 30 
Piaee da laûare-rie-la-Blanearde 

VENTE AUX ENCHÈRES EoviroQ : 60 lias 
IH camp 

militaire anglais 
VISITE SUR LA DITE PLACE 

une heure avant la vente 

145, Çrand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0.50 cent, (linge 
compris). Bains-Douches, 0.20 o. 

Le maîfre-sordonnier 
de la caserne de la Vieille-
Charité demande des ouvriers 
cordonniers pour la répara-
tion. Travail bien rétribué. Se 
présenter de suite. 

POLONAISE-BOSSE 
instruite, sachant les langues 
vivantes, très bonne pianiste, 
cherche situation sérieuse, fa-
mille distinguée. Ecrire M™ 
Haikowicz, boulevard Louis, 
Salvator, 32, au 4e. 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DÉTAIL 

ED. ROUX 
6, rue Haxo, 6 

Régénérateur des 
Bronches dn Dr Ânber 
guérit sûrement et rapidement 
Phtisie,Tuberculose, Bronchi-
tes, Coqueluche, Rhume, Asth-
me, Grippe, Influenza. 

Prix : 5 fr. le demi-litra 

Pharmacie CODOL 
83, rue de la République. 83 

MARSEILLE 

CEllPITiîIC banlieue à vendre. 
Lrll>sLnlC Kecet. 85 fr. Veuve 
se retire cas force majeure. 
Prix sacrifié. S'adr. Charbons, 
16, rue Ferrari. 

A uxiliaire classe 1894 Toulon 
demande permutant Mar-

seille. S'adresser Caves Pho-
céennes, 3, rue Thubaneau, 
Marseille. 

|M Excellentes leçons 
\ professeur tout à fait 

recommandé par parents d'é-
lèves. S'adresser 125, rue Pa-
radis, prix modéré. 

BOUILLIE ROUCH FRÈRES 

tiijfë. envi 
SULFATE I&E CUI¥ÏIE 

LIVRAISON IBXIi3ÉD3A.'7E 

ROUCH Frères, 5, m de l'Orient, TOULOUSE 

BÎR0P INFANTILE GÎIÎÉ ̂ WONVIIL^ONS; 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.En vante partout. Dêp5t : PHi" MilLHAN, 8, al. Heiliian. Se méfier des imitations. 

D ÏÏ3> I ! P B I !i? Je suis acheteur de Gen-nUUULnSt tiane, faire offre et échan-
tillon. DIANOUX, pharmacien,gdehemin d'Aix, 30, Marseille. 

MOD. DEPOSE « LE ZONI » 
Supprime l'enveloppe et lo papier à lettre, est plus pratique 

et moins encombrant, rend de grands services aux familles, 
des mobilisés et aux soldat3 sur le front 

SIX MODÈLES ARTISTIQUES s 
i" POiMCARÉ - 2" JOFFRE - 3° GARROS — 4» LE 75 
5o GARROS et GILBERT—6" NOS GRANDS GÉNÉRAUX 

25 Cartes-Lettres assorties 0.70 
50 » » » 1 .35 

100 » » » 2.60 
Franco contre mandat adressé à l'un des agents régionaux ; 

MARTIN, 56, rue Sébastopol, Marseille 
LETRANGE, 26, rue pjnl-Juvênal, Montpellier. 

PRIX DE GROS pour papetiers, libraires, tabaos, etc. 

PRICCCC vides, contenance UAÎaoto 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Taltina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30 

si Salle à manger, 
chambre cirée, 

machine à coudre, divers, rue 
Tapis-Vert, 16 au 1", 

CHAMBRES meublées indé-
pendantes pour 

hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11, tt 
ta droguerie. 

demandés pour 1™ hypothèque 
sur immeubles de tout repos. 
Intérêts avantageux. Ecrire h 
M, Alexandre Sarciama, ave-
nue Gau, à Sfax (Tunisie). 

BSSSAS-E5ILL0L, 4, bciiievard ïï&ûthm 
Consult. t. 1. jours.Prend pens. 
Prix modérés. Place enf. sans 
formai. Discr., soins, corresp. 

«m mm 

m 

H 
m 

du MARDI et da VENDREDI 
sont reçues chez fous nos correspondants e* 

dépositaires de la région 

O.SO la ligaB — Kiisiianm 2t lignas 
Offres et demandes d'emplois ; achats, 

vente et échange de fonds de commer-
ce ; location d'appartements, chambres, 
Villas, campagnes, chasses, etc.; occa-
sions diverses, ventes et achats ; cours 
et institutions ; hôtels et pensions de 
famille ; objets perdus ou trouvés 5 
mariages ; petite correspondance, etc... 

Ces annonces doivent nous parvenir 
à Marseille la veille de leur insertion 
avant 5 heures du soir, accompagnées 
de leur montant en un mandat ou bon 
de poste. 

s 

DRAPERIES M GI10S 
Manchester Drapers 

2, rue Lui!;, 2, Marseille 

Ri f Dans l'intérêt de la 
navigation, il serait 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti 
ciens de marine Bianchetti et 
Malacrïda, de Marseille, étant 
seuls autorisés et cliaigés de 
sa construction par l'inventeur 

OU PINTO VENDE 
imluu el Enseigoef 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

ira, place Préfecture 1 
MARSEILLE 

88, rue Saiat-Fcrréol 

Appartenais MiSl 
ËMiBRES & CUISIMES 

rue Fortia, 46 46, 

EHIPLO! OE COMPTABLE 
est offert à blessé ou mutilé 
de la guerre, connaissant très 
bien la comptabilité commer-
ciale. S'adresser Petit Pro-
vençal, Toulon, en donnant 
références. 

100 FR à qui rapportera une 
fourrure blanche per. 

due rue Colbert, au Chic Pari-
sien, 21, cours Belsunce. 

Le Gérant : Vicron HEYrtlES 

Imp.-Sléf. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du V Juin 
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Grand roman d'actualité inédit 

TROISIEME PARTIE 

— Nous ne pouvons plus rester en Italie, 
lui dit-elle. Nous voici découvertes, tra-
quées. La police doit être mobilisée après 
nous. Il faut fuir. Voyager ensemble serait 
maintenant plus dangereux que jamais. 
Tâche d'arriver à bon port. J'espère moi-
même atteindre New-York et te retrouver 
la-bas. Va. 

Péniblement, à petites étapes, à travers 
des routes infréquentées, de village en vil-
lage, usant parfois d'audace et revenant 
Eur. la grande voie pour franchir d'un bond 
un long espace, elle put parvenir sans en-
combre à la frontière. 

Un moment, tandis qu'elle se rapprochait 
des montagnes de la Haute-Italie, elle avait 
hésité. 

La frontière suisse s'offrait à elle avec 
l'attrait de la sécurité,- enfin reconquise. 
Passer cette frontière, c'était la fin de tout 
danger, de toute angoisse. 

Mais elle eut tout do suite un peu de 

Reproduction et adaptation 
rigoureusement Interdites. 

cinématographique 

honte d'avoir accueilli cette pensée et se la 
reprocha comme une lâcheté. Allait-elle 
s'enfuir ainsi dès la première manifestation 
du danger ? Depuis de longs mois qu'elle 
avait séjourné à l'étranger, des difficulté^ 
venaient à peine de surgir. Elle avait tra-
versé saine et sauve l'Italie ; elle n'avait 
sans doule rien à craindre en France ; hési-
terait-elle à rejoindre là-bas, au delà de 
l'Océan, la grande colonie de ceux qui tra-
vaillaient dans le même but qu'elle ? Les 
obstacles à vaincre, la lulle à poursuivre, 
l'action enfin, tout cela n'avait donc plus 
d'attraits ? 

Elle prit brusquement son parti et se di-
rigea vers la frontière française. 

Quelques jours plus tard elle arrivait h 
Paris et se rendait dans les bureaux d'une 
Compagnie de navigation transatlantique 
pour y retenir une cabine à bord du pro-
chain courrier de New-York. Sur le livre 
des passagers, la voyageuse fut inscrite 
sous le nom de Lady Simson. 

Comme elle venait de remonter en voi-
ture, elle entendit à peu de distance der-
rière elle une grande rumeur. Tandis que le 
taxi s'éloignait rapidement, elle tourna la 
tête. 

Un homme s'agitait désespérément, lancé 
à la poursuite de la voiture, mais entouré 
déjà et gêné dans sa course par la foule. 

La jeune femme tressaillit. Son visage ex-
prima une vive stapeur. Elle venait de 

reconnaître l'individu, 
— Oh ! fit-elle d'une voix sourde. Vassî-

lief I Vassilief ici ! 
Son front s'assombrit un moment. Il était 

visible que les heures continuaient à lui 
être mauvaises, que la fatalité la poursui-
vait, que sa chance tournait. 

— Cet homme ici I répéta-t-elle. Et il m'a j 
reconnue ! 

Puis, se penchant vers le chauffeur : 
— Activez votre marche. Il y a une ba-

garre derrière nous, je ne voudrais pas être 
bloquée là-dedans. 

Le taxi prit de l'avance et se trouva bien-
tôt loin du lieu de la scène. Sa trace avait 
été sûrement perdue et restait maintenant 
introuvable. 

Pour plus de précaution, elle descendit de 
voiture devant un magasin quelconque, 
marcha un moment, prit le métro et enfin 
acheva son chemin en fiaere. 

Quand elle arriva à l'hôtel, la jeune fem-
me eut un soupir de soulagement. 

Le soir même elle partait pour le Havre. 

Une grande animation régnait autour de 
la Picardie, dont l'heure de départ appro-
chait. Les passagers étaient nombreux. 

Garnier et lord Simson, le col de leur par-
dessus de voyage relevé jusqu'au nez, le 
bord du chapeau de feutre baissé sur les 
yeux, arrivèrent au dernier moment sur le 
quai et montèrent à bord. 

Des voitures de l'administration des pos-
tes déchargeaient les sacs de dépêches que 
l'on embarquait hâtivement à bord. En tête 
du mât de misaine le pavilllon postal venait 
de se déferler. 

Enfin ce fut le départ. Des coups de sifflet 
tumulleux appelèrent les remorqueurs, et 
bientôt la Picardie s'éloigna du quai. 

Les remorqueurs la conduisirent jusqu'au 
bout de la jetée et l'énorme paquebot, maî-
tre de ses mouvements, prit la haute mer. 

Lord Simson et Garnier avaient retenu 
une même cabine avec l'assurance d'y être 
seuls pendant la traversée. 

Dès leur arrivée à bord, ils pénétrèrent 
dans bette cabine et s'y' enfermèrent. 

Le visage de Garnier reflétait la satisfac-
tion, la joie. Il pensait : 

— Cette fois, elle ne m'échappera pas. Je 
la tiens bien. Et j'ai devant moi huit jours 
pour décider de quelle façon je vais la pren-
dre. Je veux styliser ma victoire et la sa-
vourer à mon aise. C'est une sensation déli-
cieuse. 

Lord Simson au contraire était pâle, acca-
blé, frémissant. Durant toute la. matinée, il 
avait à peine dit quelques mots. 

Les deux hommes, dissimulés à l'entour 
du quai, avaient aperçu la jeune femme au 
moment où elle était montée à bord. Et si 
Garnier, à ce moment, avait vu, avec un 
éclair de triomphe dans les yeux, passer 
celle qu'il avait si longtemps cherchée, la 
fausse lady Simson, la fausse Mme de Vil-
ledieu, la fausse comtesse Savant, son com-
pagnon, lui, avait revu, avec un trouble 
inexplicable, avec une angoisse étrange, 
avec une douleur profonde et aussi avec 
d'affolants désirs de vengeance, celle qu'il 
avait si pasionnément aimée, celle qui por-
tait son nom ! 

Maintenant, dans cette cabine, tandis que 
Garnier regardait distraitement par le 
grand hublot carré, le pont-promenade et, 
la mer calme, lord Simson, dans un autre 
coin de la pièce, s'était assis dans, un fau-
teuil et paraissait en proie aux plus pro-
fondes réflexions. 

Au bout de quelques instants, Garnier re-
vint vers lui. 

— Voulez-vous que nous songions un peu 
à ce que nous allons faire ici, dit-il. Jusqu'à 
présent nous n'avons eu d'autre but que de 
prendre le même paquebot qu'elle, nous 
proposant de régler ensuite notre attaque. 

Voulez-vous agir d'abord ou bien que ce 
soit moi ? Agir tout de suite, ou bien atten-
dre ? 

— Je ne sais encore... J'ai besoin de me 
calmer, de me reprendre. 

— Remettons donc tout cela à demain. 
D'ici là, impossible de nous aventurer de 
jour parmi les passagers, soit sur le pont, 
soit à table. Il ne faut pas qu'elle nous voie 
avant que nous ayons bien orrêté ce que 
nous voulons faire. Nous nous ferons ser-
vir à dîner ici, et nous attendrons la nuit 
pour sortir. 

Lord Simson accepta, 

XXVI 
Pendant la nuit 

— Si j'avais été seul,. pensait Garnier, 
j'aurai fait arrêter cette femme avant le 
départ, elle serait maintenant sous bonne 
garde et l'affaire serait déjà finie... Mais 
lord Simson m'a paru vouloir autre chose ; 
va donc pour le voyage en mer. C'est d'ail-
leurs amusant de reculer ainsi le but quand 
on est sûr de l'atteindre. Et d'ailleurs l'ar-
restation ici sera peut-être plus intéres-
sante. Il y a peut-être à bord, autour d'elle, 
des comparses. Ce voyage est peut-être la 
mise en œuvre de projets qu'il serait bon 
de connaître et de déjouer. Oui, décidé-
ment je crois qu'il vaut mieux ne rien 
brusquer et faire un peu route avec elle... 

Dès que la nuit fut venue, Garnier sor-
tit de la cabine et monta vers le dernier 
pont qui conduisait de plein pied à la 
passerelle de commandement. Les cabines 
d'officiers étaient là. 

Il y avait de la lumière dans les pièces 
réservées au commandant. 

Garnier se présenta sur le seuil. 

La porte s'ouvrit. 
Le commandant de la Picardie recondui-

sait à ce moment le personnage de l'admi-
nistration du Trésor que nous avons vu, 
dans la matinée, présider à l'embarque-
ment des colis précieux. 

— Je ne m'attendais pas du tout à re-
cevoir un pli ici, fit-il en'riant. On m'avait 
donné des instructions si complètes... 

— C'est un moyen qu'on emploie cou-
ramment pour nous autres officiers, dit le 
commandant. On nous remet sous pli ca-
cheté des ordres de route dont nous ne 
prenons connaissance qu'au large des cô-
tes. 

— Pour moi, c'est remis à beaucoup 
plus tard, répondit le fonctionnaire en re-
gardant une enveloppe que le comman-
dant venait de lui remettre et qui portait 
la mention : 

A ouvrir à Tarrivée 

— Bah ! répliqua le commandant, ce n'en 
est que plus intéressant. 

Les deux hommes se séparèrent. 
Garnier, qui s'était effacé pour livrer 

passage au visiteur, se rapprocha et, 
s'adressant à l'officier : 

— Je vous demande pardon, comman-
dant,, je voudrais avoir un moment d'en-
tretien avec vous. 

— Entrez-donc, monsieur. 
,— Commandant, je m'appelle François 

Garnier, j'appartiens au 2° bureau du mi-
nistère de la Guerre. Je me trouve à votre 
bord en mission. 

L'officier, étonné, regarda son interloca-
teur. 

CLAUDE TRÊVOO» 
(La suite à âemainA 


